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LES REGLES 
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LE VERITABLE REGIME 
de vivre, que l’on doit obfervor 
dans la fanté & dans la maladie. 

Et une Table cjui contient far AL 
-jthubei les faculte'^dr vertus de 
tous les Alimens tirez des fiant es 
& des Animaux dont 
ordinairement,., /& 

Par A. P. D#>â:eur 

Approbation demef^^^^ 
Docteurs en Mede&ne 

Faculté de Ems a %dkÆ ' 


A PARIS^ 

Chez Maurice Villes y,Q€sv 3èTff 
guftins, tenait l’Hôtel de Luynes, à l’Ima¬ 
ge S. Pierre, proche le PontS- Michel.. 
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A MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

LOUIS DEBAiLLEUL> 

CHEVALIER, 
MARQUIS DE CHASTE AUC ONTIER, 

Confciller du Roy en Tes 
Confcils , & Piefident à 
Mortier en fa Cour de Parle- 
lement, Seigneur de Yattot 
fur Mer, Soiiy , Eftiolies fur 
Seine, & autres Lieux. 


ONSEIGNEÜR* 

le n (typas hefité pour cher - 


EPITRE. 

cher un protefteur a cet Ou¬ 
vrage , me trouvant dam un 
JPaïs y ou votre charité y celle 
de feu Monfeigneur le Sur- 
intendant & de toute votre 
illufire Famille , fè font fi 
jufiement aquis la vénéra¬ 
tion & F affection de tout le 
monde. il riy a point , 

Monseigneu r fde par¬ 
ticulier } ni de Communauté y 
qui ne publie cette éclatante 
vérité , £sr* qui ne fie loue de 
ces honte% toutes obligeantes 
££* toutes extraordinaires qui 
vous diflingucnt entre les plus 
Grands Hommes de votre 
rang. Cette facilité a bien 


epitre: 

recevoir un chacun , cet 
accueil favorable que vous 
faites à ceux qui viennent 
vous facrifier leurs homma J 
ges 3 vous rendent une vive 
Image de la Divinité : Et 
comme ce font ces preciufes 
Fer tus qui vous ont fournis 
tous les cœurs , ce font aujf 
ces memes Fertus qui mont 
donné la hardtejje de vous 
demander l avantage glorieux 
de votre Proteflion pour ce 
Livre que je vous prefente. 
N'ayant point d'autre but» 
ni d'autre fin que l'utilité & 
le foulagement du Public>nay - 
je pas lieu d'efperer pour luj 



E PITRE. 

cet appuy dé ‘votre Grandeur l 
quon ‘Voit sapïiquer irïcef- 
Jament au bien de tant de 
Particuliers que ‘vous mettes 
d ïabrj de finjuftice & de 
Foprejfon. Ce feroit icy , 
MonSeigne iTr , *vn en¬ 
droit défaire un détail de ces 
grâces> que tout le monde re¬ 
çoit de ‘votre juflice par les 
tArrefls équitables que votre 
louche prononce tous les jours : 
On y pouroit joindre me [me 
r Eloge de tous ces llltjl es 
jfyeux dont vous êtes le di¬ 
gne Succeffeur , de ces Héros , 
di -je y qui fe font rendus re¬ 
commandables à la pçftcritéy 


epitre; 

& que nos Rois ont honore 
de leur bienveillance pour 
leur fidelité pour leurs f J>rin2 
ces & pour leurs affidus 
longs Jervices confinere ^ a, 
U gloire de leur Efiat & à 
ïhonneur de la Patriej 
Mais cette entreprifie ne re- 
pondant pas à la petite fie de 
mon Ouvrage,^ par oiffant 
mefime au defius d’un Mé¬ 
decin de Campagne , on au* 
rott lieu de m accu fer de te* 
mérité de vouloir parler 
d’un fujet ou la plus habile 
plume Pour oit échoüer.Ain * 
fi fou fiez 3 Monseigneur j 1 
que je maquitte de tous les 



E PITRE. 

refpecis & de tous les deÿ 
wons dont je defiferois ho¬ 
norer leur mémoire, en wons 
afjurant de ceux que ie 
•vous ay voue , qui font d’é- 
îre dwec lesçele h plus ar¬ 
dent & le pim refpeélueuXp 

monseigneur, 

.Votre tres-humble 8c très» 
obeïiTant Serviteur , 

A. P O RC HO N. 


T\ E tous les biens 
jLjP naturels qui font 
la félicité de l’homme en 
cette vie, feftime qui! 
n y en a point de plus 
grand, & qui mérité da¬ 
vantage nos foins Sc nos 
empytUemens que fa Tan¬ 
te. Il n eii rien , ce fem- 
ble, de fi charmant, que 
d’étreélevé dans les hon¬ 
neurs. Il n eft rien de fi 

agréable que4e poûédat 



PREFACE; 

des richefTes,& il n # eft rieït 
enfin de fi doux, que de 
paffer fes jours dans les 
plaifirs : Cependant, ni 
les honneurs, ni les ri- 
cheftès, ni les plaifirs ne 
font point capables de 
contenter l'homme *, car 
s’il eft élevé dans les 
honneurs, il craint à tous 
tnomens de tomber, &: 
comme ils font bien fou- 
vent plutôt les effets de 
la Fortune que du méri¬ 
té , la chute en eft plus 
à craindre : S’il poftede 
les richeffes, il n eft pas 
afiuré den jouyr long- 


PREFACE 
temps, puifque les vo¬ 
leurs & les procès les lui 
peuvent ravir. Et fi èn un 
mot,, il jouÿt des piai- 
firs ôc des voluptcz, Inex¬ 
périence luy fait cou- 
noître quelles ne font 
pas de duree, & qu en ce 
rencontre il a a pas plus 
davantage que les bêtes. 
K n’en eflpas de même 
de la fan te , c 3 eft le plus 
grand de tous les biens 
naturels / c’eft le plus 
doux alfaifonnement de 
la vie, comme dit Plu¬ 
tarque, fans elle tous les 
honneurs ne font qtf 



PREFAGE 
charge* toutes les ricKet 
fes font inutiles > & les 
plaifirs font incommp,* 
des. Tous les plus grands 
Monarques du Monde- 
ccder oient hardiment 

leurs Sceptres & leurs. 
Couronnes , les riches: 
do nner oien t tous leur s , 
biens* les voluptueux re¬ 
noncer oient volontiers à. 
leurs piaifirs pour re¬ 
couvrer la iarrtes’ils la- 
voient p erdue, Ne foy osa 
donc point furpris G 
Alexandre le Grand of~- 
froit autrefois des Sacri— 
&es à .la Santé, comme 



à tînt DéefFe ; Mais eteïi 
vient quaujoiirdliuy-en 
en Fait iipeude conte^en 
h détruit tous les jours 
par la gourmandife , par 
ryvrognerie, par 1 incon¬ 
tinence, par l’excez du 
travail, par la par elfe ôc 
par le déreglement des 
pallionsj c ell qu’on ne la 
connoft pas alfez, & l’on 
Ignore les avantages 
quelle, apporte. Cette 
faute' oonfifte en une 
louable température des? 
parties fimilaires , dans 
Une jufte Fymmetrre des 
diffimilancs, & dans une 



PREFACE, 
étroite liaifon de toutes 
les deux au bien, comme 
dit Cicéron, elle confiftc 
à bien faire fcs fondions, 
& ne point fouffrir de 
douleurs , mais comme 
elle eft fcuyent altérée, 
par les choies que les 
Médecins apclient Non - 
naturels s quand on en 
abufè elle peut être aufli 
conlervée par les mêmes 
choies quand on en fait 
un bon uiàge. C’eft ce 
qui m’engage de mettre 
au jour ces Règles de la 
Santé, ôc nom-feulement 
les Médecins qui les doi? 



P RE F Ar© 
vent prcfcrire prendront 
la peine de les lire pour 
s’en rafraîchir la me moi-*' 
re > mais quauffi tous 
ceux qui veulent tâcher 
de mener une vie longue 
& heureufefur la terre > 
pour glorifier Dieu dans 
les Emplois ou fa Provi¬ 
dence les a defiinez, ôc 
pour rendre fervice à 
leur Prince & leur Patrie, 
les liront pour en-profi¬ 
ter, l’ajoute à ces'Regles 
une Table qui contient 
par Alphabet les facultés 
& vertus des alimens ti¬ 
rez. des Plantes Sc des. A-’ 
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îtimaiix dont on nie or¬ 
iginairement. le prie ce¬ 
lui «f ne je reconnois pour 
ÜÀuteur rie ma profef- 
Con, & qui ma infpiré 
ces penfées & ces paro¬ 
les 3 de bénir ce petit 
Ouvragé, afin qu'il idit 
utile 6c profitable à moi 
principalement , à ceux 
qui -exercent FArt de 
Médecine 3 & à tout 
Public. 



Approbation de Meneurs les 
Docteurs en Medecïne de la 
Faculté de Paris, 

T E Sicar -tîc-Çoufgcs laîi' 
jLinc a lu le Traité cy-defj.- 

fus, intitulé. Les Réglés de la 
‘Santé, où la Faculté de Mé¬ 
decine n’empêche pas qu’il 
ne foie imprimé. A Paris le 
vingtième Juillet miEfix cents< 
quatrC'Vingts-trois. 

Signé, Dieuxinois , Doyen! 

Extrait du Privilège du Roy* 

P Ar grâce-&: privilège du- 
Roy, donné a Verfailles le 
2,5. jour de: Novembre 1685; 
«Signé par le Roy en fon Con- 
féil. Le p e t 1 T. Il eft permise = 
^Maurice- Yillery } 
Marchand Libraire à Paris 4 
dimprirper ou faire imprime^ 

P : ■’ ' - .*“* 




tm Li vre intitulé "ïesRefterde 
h Santé, ou Le Véritable for 
'pmc de vivre. Et defenfes 
font faites <à tous Libraires & 
imprimeurs de le contrefaire, 
vendre débiter pendant le 
iemps&efpaçe de fix. années, 
fur peine de mille livres d’a¬ 
mende & conâfcation des 
exemplaires..: 

Achevé d’imprimer pour la 
première fois le 30. Hov. i6%ii 

" Les Exemplaires ont été 
fournies. . . • 

Regifiré fur le Livre de la 
Communauté des Libraires é* 
Imprimeurs de Paris , le 29. 
Nov. léfy.fuivant VAne fi diu^ 
Parlement du 8. Avril ‘de celuf 
du Confeil Privé du Roy du 25, 
lé vj. 66 %: Signé, ÀNGOT,Synd, 


LES 



LES REGLES 

DE LA 

SAN T E, 

OU LE 

REGIME DE VIVRE 

D E S 

SAINS. 


I. 

■ H o isis sEzun air 
qui ioiciubtil, clair, 
fcrcin, agréable, li¬ 
bre & découvert, s’il 
fe peut , à' tous les vents, 
principalement à ceux du Le- 
A 
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vaut & du Septentrion..; çar 
eftant aiaii, il éclaircit les ef- 
pr'ics ,' fubriiife les humeurs, 
purifie le fang, facilite la co- 
dion en réveillant la-chaleur 
naturelle rejot iit le cœur, 

fortifie toutes les fondions 
de la nature, de s’épand aie- 
ment par tout le corps ; Au 
contraire./s’il efl épais, grof- 
iier t-i obicurcy .de nuages,, 
il obfcurcit Jes efprits, étoufe 
la chaleur naturelle ^caufç la 
trifteflé , corrompt les hu¬ 
meurs , çmpeche la cc dion 
des aîimens de, i’expuifion des 
-cxcremens; eh un mot , s’il eft 
corrompu par le voifinage des 
.étangs, cloaques , rivières ou 
ruiffcaux, qui reçoivent quan¬ 
tité d’égouts de dlmmondi- 
çes; s’ileftrenfermé de mon¬ 
tagnes , de voilin de plantes 
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veneneufes ou de mauvaife 
odeur> non feulement il prive 
ks efprits de leur nourriture, 
mais il lesinfe&c, corrompt 
les humeurs, & offenfc les 
parties principales., 

IL 

Prenez garde qu’îln’excede 
point en aucune des quatre 
qualitez, foit en chaleur, foit 
en froideur, foit en humidi¬ 
té , foit ,en fcchercfle ,• car s’il 
eft trop chaud,il enflamme les 
efprits, échauffe les humeurs, 
les diffout & les fubtiiîfé, 
augmente la bile, lafehe 8c 
extenuë les corps chauds; 
ouvre les pores, provoque la 
fueur, excite la folf, abbat les 
forces , affaiblît la co&ion, 
& ofte la vie en diffipant la 
chaleur naturelle: s’il eft trop 
4roid il condenfe & referre 

M 
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la peau bouche les pores,,' 
ernpcfchc la tranfpiration, & 
par cc-nfeqiient excire la fic- 
vre, épailfit lesftiumeurs , & 
caufe les .maladies longues & 
opiniâtres: s’il eft trop humi¬ 
de il remplit le,corps d’excre- 
mens pituiteux, caufe les fiè¬ 
vres longues & les flux de ven¬ 
tre : fi enfin. il eft trop fec 
il confomme les humeurs fu- 
perftuës , deiTeche la peau , 

: eogÿidre les fievres aiguës. 

III. 

Evitez le vent de midy, 
car félon Hyppocrate, il en¬ 
durcit rpüye, trouble la veüe, 
rend la tefte pefante, fait les 
hommes lâches & pardieux , 
caufe le vertige ou tpurnoycâ 
ment de tefte, les fievres lon¬ 
gues, putrides & peftilçntiel- 
ies : Au contraire refpirez le 



rite la Santé. f 

vent de BIze, car il épuife les 
Humeurs excrementcufcs,rend 
les corps plus forts , plus ro- 
buftes & plus agiles.- 
IV. 

EftabHiiez voftre demeure 
autant qu’il vous fera poiîî- 
bie & que vos moyens vous 
le permettront , dans un lieu 
médiocrement élevé , fec , 
où les doux zephirs fouflêiit 
agréablement, & arroufé de 
claires fontaines ; la demeure- 
dans les lieux montagneux eft 
à la vérité rccommendablé’ 
pour la pureté & fubtilité de 
I air,-mais eftanttrop froide &: 
trop expofée aux vents; elle 
n’eft pas faine : quant à la de¬ 
meure dans les lieux mariti¬ 
mes, quoy qu’elle ne foit pas 
beaucoup favorable à la con¬ 
servation de la fanté, on croie 

Ai% 
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qu’elle peut beaucoup contri¬ 
buer à la longue vie , parce 
que l’humide naturel ne fe cor¬ 
rompt pas facilement à caufe. 
de la faleure des eaux. Tou¬ 
tes ces réglés touchant le 
choix de l’air de des demeu¬ 
res ne fe peuvent pas Facile¬ 
ment obferver , puis qu’il n’y 
a que les puïffans & les riches 
qui piaffent établir leur de. 
meure ou il leur plaît > & que 
les autres dont la condition 

6 la puifiance ejft médiocre, 
s’établiffent dans les lieux de 
leur naillance, tels qu’ils puif- 
fent eftrc. 

y. 

Fuyez la gourmandise 
l’excez dans les viandes, car 
l’intemperance eft la fource 
de toutes les maladies, la me- 
re nourrice des Médecins j & 



de là S'anté. '7 
fi nous en croyons le prover. 
be , la plus cruelle guerre ne 
tuë pas tant de monde que la 
gourmandise. Elle eft égale¬ 
ment nuifible à l’ame, à i’ef- 
prit &: au corps,- & quoy quç 
l’abondance des viandes,com- 
me dit Plutarque , nourrice 
beaucoup le corps , elle abru¬ 
tit l’homme , elle attache à la 
terre cette divine particule de 
la Divinité, &: éroufe en luy 
les vertus civiles , morales & 
chrétienne scelle étouie la cha¬ 
leur naturelle, empêche la co- 
étion, & par-confequent en¬ 
gendre des cruditezd’oùnaif- 
fent une infinité de maladies-. 
VL 

Fuyezla multiplicité & di- 
verfité des viandes, car elle 
apporte beaucoup de trouble 
au corps:,- c'elt pourquoy le 

A iiij: 
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mefme Plutarque afieure que 
les alimens les plus fimples 
font toujours les meilleurs & 
les plus profitables. 

VII. 

Si l’excez des alimens eft 
prejudiciable à voftre faute, la 
diete extreme ne l’eft pas 
moins ; j’avoue qu’elle cuit & 
corrige les humeurs crues, 
qu’elle diffipe les, fubtiles , 
qu’elle dégagé les obiftru&iosy 

6 qu’on la peut conter entre 
les rcmedes des maladies ; 
mais il faut auffi avouer qu’é¬ 
tant cxcefiive elle deflfeche 
le corps, parce que la chaleur 
naturelle manquant d’occupa¬ 
tion du cofte des alimens,fe 
tourne à digerer les flegmes 
çmditcz ,* elle aiguife la cha¬ 
leur naturelle par le defaut de 
i’humeur qui la doit tempe- 
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teu elle l’éteint enfuite , & 
refroidît le corps par l’épuife- 
ment de l’humide radicale ; 
elle caufe la naufée Si le de^ 
goût, parce qu’elle remplit 
l’eftomaeh de pluficurs hu¬ 
meurs qu’elle attire dans la 
ûi'ette des alîmens ; elle ab- 
bat les forces , elle rend les 
excremens plus acres, elle 
amaigrit le corps > & allume 
les fièvres aiguës. 

VIII. 

Gardez donc eh toutes 
chofes la médiocrité , faites 
de voftre corps comme d’un 
voile en mer, ne le refierrant 
ny retenant trop à l’étroit du¬ 
rant le beau temps, quand la 
mer n’eft peint foupçonnée 
d’aucun orage, ny aufli le lâ¬ 
chant, trop diffolument lorf- 
que l’on prévoit & que l’on 
Av 
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craint' la tempefte, Si" Ton 
doit blâmer Péxcez- : * on ne 
dde point approuver un gen¬ 
re de vivre trop eurreufemem 
règle t vivre félon les régies 
étroites & rigoureufes de la 
Médecine , c’eft vivre mal¬ 
heureux^ Vivez modérément, 
H s’il cftpoffible de telle for¬ 
te que fans nuire à voffaer fau¬ 
té vous faffiez quelquefois 
bonne chcreavee vos amis» 
IX» 

Faites ordinairement deux 
repas par jour , pourvu que 
voftie temperamment, voftre 
âge , Voftre coutume , & vo$ 
emplois ne vous obligent pas 
d’en faire davantage ; car il 
eft confiant que les bilieux > 
les enfans, dz les gens de"tra¬ 
vail doivent manger plus fou- 
vent que les autres». 
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X. . 

Soupcz peu> car la chaleur 
naturelle cuit plus aifemeht ud 
peu dè viande que beaucoup* 

& l'èftomach trop chargé rie 
fait la co&ioii qu’a demyv 
Dedà nailfent les ventofitcz, 
les opprefîions, les difficultez 
de refpirer, les inquiétudes, 
les aflbuprflcmens, les ronfle- 
mens ; de-là naiflent, en un 
mot, les fluxions & catarrhes* 
les douleurs de telle, & les 
vertiges , dont vous vous 
exemterez quand vous foupe- 
rez peu ; alors la chaleur na¬ 
turelle n’eftant pas employée 
a la.nourriture, fera occupée à 
digerer les divers exeremens 
qui nous furchargent& ém- 
pefeherit. 11 faut toutefois ex¬ 
cepter de cette règle les per- 
fo*nes robultes, ceux qui ont 
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boneftomach, 8c qui s’exer¬ 
cent beaucoup , comme la 
plupart des àrt-ifans qui doi¬ 
vent fouper â mefure de leurs 
forces ôr de leur travail, par¬ 
ce que- la codion & difbri Da¬ 
tion des viandes s’achève 
mieux lôrfque la chaleur eft 
retirée la nuit au dedans * que 
lors qu’elle eft dî perféc du¬ 
rant le jour, - ïi ne relie même 
durant la nuit tien de fuper- 
fîü à digérer , car le travail 
diftipe , 5c ainfi la chaleur 
neft occupée qu’à la eodion 
des alimens. 

XL 

Ne vous mettez jamais à ta¬ 
ble pour prendre veftre. repas 
fans appétit, car cftant ainfi, 
voftre eftomach embraflera 
les alimens que vous luy don¬ 
nerez ayec plus de. plaifir 8c 
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,Ac volupté , il les retiendra 
plus étroitement tk les cuira 
mieux: c'ellpourquoy un ali¬ 
ment un peu mauvais, dit 
Hyppocrate , pourvu qu’il 
flatte le goût, doit eftre pré¬ 
féré à un autre qui à la vérité 
feroit meilleur, mais qui peut- 
. eftre 11e feroit pas il agréable : 
ou vous connoîtrez principa¬ 
lement cet appétit par un pi¬ 
cotement de l’eftomach, &c 
un fentiment déduction. 

Xll. 

Ne prenez jamais de vian¬ 
des à contre cœur, car non 
feulement elles bieiferont vô¬ 
tre eftcmach, mais encore 
elles vous cauferont des nau- 
fées, des dégoûts , des tenJ 
fions d’eftomach , & vous 
ferez mefme contraints de 
rejetter par le vomuîement 
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ce que vous aurez pris. Les 
vapeurs corrompues & pu an,, 
tes qui font portées à la bou¬ 
che , l’amertume extraordi¬ 
naire de ces .vapeurs, la dou¬ 
leur , foppreffion de fefto- 
mach , les yentofitcz 6c les 
rots qui donnent à tarbouche 
differents goûts , félon les 
diverfes intempéries qui ont 
caufé la corruption ,• la dou¬ 
leur & ta pefanteur de telle 
font les marques par lefquel- 
les vous connaîtrez l’impure¬ 
té de voffre eftomach. 

XI IL 

Ht chargez point voftre 
cftomach d’une nouvelle vian¬ 
de que ta première ne foit en¬ 
tièrement cuite , autrement ta 
codion fera troublée, 6c de-là 
naîtront les obftrudions 6c les 
crudttcz , 6c tout le corps fera 
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$empiy d’humeurs vicieufes : 
tous jugerez que voftre efto- 
mach n’aura pas encore faitfâ 
fonction par le manque d’ap- 
petit, pourvu ,que voftre fan- 
té foiLbonne, que vous n’ayez 
pas mangdpius qu’à voftre or¬ 
dinaire , qu’il y ait au moins 
quatre ou cinq heures de di- 
ftance ,* que vous vous foyez 
exerce modérément après vô¬ 
tre repas , que vôtre ventre 
foit déchargé de fcs, excre¬ 
mens , que .vos urines foient 
bien cuites & colorées, & fur. 
tout qu’il n’y ait point d’im¬ 
pureté renfermée dans voftre 
eftomach ;. car alors tous les 
alimens que. vous prendrez fé 
corrompront, puisque félon 
Hyppocrate, plus on nourrit 
un corps impur , plus on le 
bleftè : ft cela eft ainl'fil fera 
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bon que vous le nettoyez par 
quelque leger purgatif. 

XI Y. 

Ne fuivçz point la coutu¬ 
me de ceux qui déjeunent 
aufti-toft qu’ils font levez; 
il eft jufte que vous gagniez 
voftre déjeuner fait par la 
promenade , foit par le tra¬ 
vail , outre que c’eft une pei¬ 
ne dûë au péché de gagner 
voftre pain à la fueur de vô¬ 
tre vifage. J eftime que vô¬ 
tre fanté en pourrait eftre in- 
cereffée, parce que durant la 
nuit pluiieurs excremens s’at¬ 
tachent fous la peau, à caufe 
que fes foupiraux font bou¬ 
chez , qui n’eftant pas évapo¬ 
rez en retiendroient toujours 
de nouveaux , & empefehe- 
roient les vîfceres d’exhaler 
leurs "fumées capables de 

1 < rompre 
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rompre les aiimens. 

XV. 

Obfervez cet ordre dans 
tous vos repas , prenez pre¬ 
mièrement les viandes qui fè 
cuLent plus facilement , parce 
qu’elles fe digèrent mieux; & 
au contraire fi vous prenez 
d’abord les viandes malaifées 
à cuire & à digerer , elles fe 
méfieront avec les crues, ô£ 
eftant retenues trop long¬ 
temps elles fe corrompront. 
11 faut donc que les molles 
precedent les fcches , les 
chaudes celles qui font actuel¬ 
lement froides .d’autant qu’el¬ 
les s’altèrent plus prompte¬ 
ment , Sc quelles fe cui ent^ 
diftribuënt pliis aciiement. 
Prenez enfuitc celles qui font 
de plus dure digeftion 3 de 
meilleur fuc, de plus loüablç 
g 
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nourriture, & qui ne forcent 
fi-toft de l’eftomach ; car fi 
vous mangez à la fin de vô¬ 
tre repas les chofes qui lâ¬ 
chent le ventre, les fibres 
de rorifice fupèrïcur de l’efto¬ 
mach fe relâcheront, qui 
pourraient cauferdes naufées, 
vcmiflemcns & autres acei- 
dens qui empefcheront la co- 
’élion, <k renverferont toute 
l’œconomie naturelle. En un 
mot commencez voftrc re¬ 
pas par le bouillon , tant au 
dîner qu’au fouper, fi vous 
elles jeune , .bilieux , ou mé¬ 
lancolique > pour vous hufiae- 
éter, pour vous concilier le 
fommeil, & pour jouir la nuit 
d’un doux repos ; au dîner 
feulement & non au fouper, 
fi > vous elles dans un âge 
beaucoup avancé, pituiteux^ 
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éc furet aux catarrhes & dc- 
fluxions* 

XVI. 

Ne mangez-jamais où ra¬ 
rement félon la coutume or¬ 
dinaire du fruit crud après le 
repas-, de crainte qu’il ne 
charge trop l’eftomach , & 
qu il ne regarde la digeftion, 
mais qu’Ulbit un peu cuït &c 
confit pour faire bonne bou¬ 
che. Cela fe doit entendre 
des perionnes délicates, & 
non des autres qui peuvent 
hardiment donner quelque 
choie à la coutume. 

XVII. 

Ne beuvez jamais d’eau 
pure dans vos repas-, fi ce 
n’eft que voftre tempérament; 
fiift exceflivement chaud , & 
que voftre eftomach n’eufi 
cite échauffé par quelque dgp 
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haüche de vin precedente; 
car alors l’eau pure vous fera 
trcs-neceflaïre pour éteindre 
cette intempérie chaude , la 
réduire à une louable médio¬ 
crité, car la chaleur exceffive 
nuit autant à la confection du 
chyle que le froid, parce que 
la chylirication eft une efpe- 
ce de fixation où agit une 
chaleur médiocre , comme 
celle qui efttemperée par l’hu¬ 
midité ; au contraire là où 
l’eftomach eft chaud & fec, 
il rôtit & Brûle au lieu de 
cuire comme ii faut. Mais fi 
voftre tempérament eft d’une' 
autre nature , l’eau pure vous 
fera nüifible ; car fi bonne 
qu’elle puifîe eftre , elle re¬ 
froidira voftre eftomach, pro¬ 
duira des ventofitez , & cm- 
pefehera que la codion ne fc 
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fade bien , principalement 
quand elle excede la viande 
en quantité,parce que la froi¬ 
deur de l’eau diminue beau¬ 
coup la chaleur de fieftomach, 
& celles des viandes , le quel¬ 
les par ce moyen font cor¬ 
rompues au lieu d’eftre cuites, 
& d’aiileurs le trop d'humidité 
relâche les fibres de l’ëfto- 
mach, dz empefehe fia con- 
traction , fans laquelle il ne 
peut bien former le chyle. 

XVIII. 

Ne prenez point de vin 
par excez , de crainte que 
vous ne faflîez des adions 
indignes de vous, dontpeut- 
eftre. vous pourriez vous re¬ 
pentir à vollre dommage : & 
fouvenez-vous que l’yvrogne- 
rie pervertit le jugement , 
trouble l’efprit, ébranlé le 
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cerveau, engendre la paraïyi 
fie > le tremblement , la léthar¬ 
gie , l’apoplexie 3 le tour- 
novemént de telle, i’inflam-* 
mation des yeux, la goutte, 
k pierre , i’hydropifie , les 
fievres aiguës, les pleurefies-, • 
l’inflammation du poulmon & 
du foye même peut eau- 
fer l’avortement aux femmes. 
Souvenez vous quef’yvrognc- 
ïiê vous rendra incapables de 
vacquer à vos affaires dome- 
lliques, de rendre fervice à 
l’Egli e, à l’Etat & au public, 
pour Icfquels; vous devez vous- 
employer, félon la prcfefîion 
que vous avez embradêe , & 
en un mot vous rendra méprk 
fable à tous les hcneltes gens. 
Souvenez-vous que le vincffc 
le feu qui c on fcmrr e l’humide 
xadïcal, & par une chaleur 
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étrangère qu’il introduit au 
corps , chafte la naturelle, 
ou du moins i’affoiblit gran¬ 
dement. Souvenez-vous que 
le vin eft la ciguë de l’homme, 
le fang de la terre, le fiel des 
démons, & l’urine des dia¬ 
bles. Souvenez-vous qu’il eft 
une mer orageufe dans laquel¬ 
le la fagefle & la vertu font 
naufrage ; qu il eft le tifon de 
la colere , l’éguiilon de l’au¬ 
dace , l’amorce de la paillar- 
dife , & le levain de toutes 
fortes de vices. 

XIX. 

Ufez donc de vin avec 
modération, car eftant pris 
fobrementdl fera, comme dit 
l’Ecclefiafte, lafantédc vôtre 
ame & de votre corps, il vous 
donnera des forces, aidera à 
la codion par la force de la 
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chaleur, & par la tenuité de 
la fubftance, ouv r ira le s pores, 
avancera l’évacuation des cx- 
cremens , incitera & cuira la 
pituite , temperera la bile, 
pouffera dehors les urines & 
les lueurs, adoucira l’humeur 
meianchoiique , réjcüira 'le 
cœur , rendra la couleur plus 
vive, reparera les efprits épui- 
fez , augmentera la chaleur, 
nourrira le corps, & fortifiera 
toutes les facultez. C’eft 
alors que vous éprouverez 
que lé vin eftant pris de cette 
maniéré eff le de au de la 
trifteffe, la mort des cnnuys,le 
bafton des vieillards, l’enne- 
my du menfonge , & le père 
de la vérité. 

XX. 

Trempez voftre vin de 
deux ou trois parts d’eau, ou 
félon 



de U Santé. êf 
felon Hypocrate , par parties 
égales, plus ou moiifs, dont 
les facultez du vin,lesSaiion£ 
de l’année, votre maniéré de 
vivre, vôtre : tempérament, 
yôtre âge &: vôtre coutume. 
Ne croyez pas au fentiment 
de ceux, qui appuyez de l’au- . 
toritè d’Ariftote , prétendent 
que le vin trempé d’eau, cau- 
fe plutôt l’yvrognerie, que 
s’il étoit pur, en ce qu’étant 
atténué par l’eau., il panche 
plus vite par tout le corps, &c 
partant monte plus prompte-' 
ment au cerveau ,• cela fe doit 
entendre des vins groflîcrs 
& épais, &: lorfque le vin cû 
trempé d une maniéré , que 
l’eau ne ferve plus qu’a dC. 
foudre & atténuer fa fubftan^ 
ce groflierç. 
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. XXL -i 
Si par hazajtfd peur avoir faites 
débau che à vôtre Couper, vous ' 
avez efté travaillé la nuit d’in- 
quietudes, fi-vôtre eâomach 
âffolblîpar l’exccz dk encor 
chargé d’excrcmens crus, bi¬ 
lieux, & pituiteux,d’Gufurvié- 
, nent les naulées ; fi vôtre cer¬ 
veau eft rempli de vapeurs & 
de. fumées , fi vous fcuifrez 
douleur detête,preaés au mâ¬ 
tin un peu devin & fucre, & 
avec une rôtie de pain, pour^ 
vu que le vin, & la viande ne 
fbient pas demeurez crus &: 
St indigcftes en l’efiromach ; 
ce qu’étant' vous pourriez 
auparavant voué provoquer 
le vomUTement, fi vous n’a¬ 
vez pas de peine à vomir, cii 
vous faire jetter un lavement, 
afin d’ouvrir les intérims SS 
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Attirer une partie de cette 
matière crue, en laiiîant con¬ 
sommer le relie par le jeune 
& FabStinence. Le Vin, disje, 
étant pris de la maniéré que 
je Tiens de dire , rechaufera 
& rétablira doucement lé-, 
flcmach, cuira & digérera la 
pituite cxcrementcufe, difîh. 
per a comme un nouveau So¬ 
leil les vapeurs & les nuages 
du cerveau , rejouyra les ef- 
prits,& ôtera la pefanteur de 
tête. Vous pourrez encor au 
lieu de vin, prendre un bo uil¬ 
lon clair avec deux oignons,’ 
y mêlant peu de beure &: 
beaucoup de verjus , ainfi il 
fortifiera vôtre eftomach, é-' 
teindra la chaleur étrangère 
qui y eft renfermée , & em¬ 
pêchera que les vapeur ne 
montent au ccryeau. 

.. Cij 
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XXII. 

Beuvez fouvent a vôtre 
dîner, tant pouf détremper h 
viande dans votre eftomach, 
que pour humeder'les autres : 
parties, & reparer leur fhb- 
Ûance humide , dont on lait 
plus de perte le jour que la 
nuit, tant à caufe de iexer- J 
cice que de la chaleur exter¬ 
ne ; mais ne beuvez pas fi 
{buvent à vôtre fouper pour 
des raifons contraires , .qui 
font le repos & le froid de 
la nuit, qui confervent F hu¬ 
midité des parties & favori- 
fent la codion. Beuvez peu à 
la fois , pour ne point relâ¬ 
cher les fibres M empêcher 
la concradion de i’eftomach, 

& parconfequent la codion, 
fur tout fi vous ne beuvez 
que de l’eau, qui eftbeauepup 
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plus nmftble que le vin , qui 
n’étant pas dans une quanti¬ 
té exceflive eft nouriçant, On 
croit que trois verres de vin 
trempez d’eau fuffifent,le pre¬ 
mier pour la neceftité;, le fé¬ 
cond pour futilité > & le troi- 
iiéme pour la volupté : Mais 
il eft bien malaifé de déter¬ 
miner la quantité que i’on 
doit, boire , car ceux qui 
mangent beaucoup , doivent 
boire davantage que ceux qui 
mangent peu : On jjtfft davan¬ 
tage en Efté gplqfjÿy ver, 5 c 
ceux qmtrav^^St & s’exer¬ 
cent, boivcnt^iiis que ceux 
qui font dans: le repos. 
XXIII. 

Ne beuvcz jamais à jeun, 1 
ny incontinent à l’entrée de 
table ; car 1§! breuvage étant 
dans un eftcmach vuide eau- 
G iij 
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fe des convulficns, destrcm- 
blemens , des paralyfies. 
J’excepte pourtant, de eette 
règle les vieilles gens, car le 
vin pris d’abord leur donne; 
appétit, digéré & confomme 
la pituite excrementeufe dont 
leur efiomach; eft remply ; 
J’excepte encore ceux qui 
font accablez de chagrins, de 
fbucïs & d'inquiétudes , qui 
peuvent commencer leur fou» 
-per par un verre ou deux df 
vin; car il n’y a rien. quichaf» 
fe fi tôt les ennuis & noyé le 
fouet que cette liqueur, & qui 
meme concilie un doux 
tranquille fommeil. 

XXIV. 

Ne beuvez jamais de vm 
pur après le fruit, contre la 
coutume ordinaire & la pre*. 
varication , qui ordonne de 
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boire le vin pur après lés cho¬ 
ies crues; car le viii.de cette 
Façon , fous pretexte de cuire 
& de digcrer le fruit, entraî¬ 
ne force crudité z dans les 
veines ., caufe plulicurs qb- 
ftruâiqns, d’où s’engendrent 
de fâcheufes maladies,.sécap-r 
fe même une innigefüon 
plus fâcheufc. 

xxv. ; 

Ne beuvez jamais entre 
les repas, à mollis que la ne- 
ccHIté ne vous y obligé; car 
en ufant ainfi vous bieitez vô¬ 
tre eftomach & vôtre foye ; 
vous refroidliîez les parties (r 
vous beuvez de l’eau, & vous 
les brûlez II vous beuvez du 
vin, & par l’un & l’autre vous 
difpofez vôtre corps à tom¬ 
ber dans l’hydropilie, en hu¬ 
mectant trop les parties de- 
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ftinées à la codion, particu¬ 
lièrement l’eftoîîiach, les ûw 
teftins & le foyc. 

XX VL 

Ne beuuez point en vous 
allant coucher, fi vous n’étes 
extraordinairement altéré,de 
crainte de vous trop hu- 
meder ; l’humidité excefliye 
nuit à la codïon, parce qu’el¬ 
le empêche la contradiondc 
F eftomach durant ïefommeih 
le corps efi: humedé par le 
froid de la nuit qui ferme les 
pores du cuir , & retient la 
pituite qui demeure alors ; 
mais pour ne vous point en¬ 
gager à boire, banifléz aufoi'r 
de vôtre table les pâtifleries, 
les ragoûts, & toutes les vian¬ 
des falees & épicées qui peu¬ 
vent exciter la foif. 
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XXVII. 

Donnez-vous bien de gar¬ 
ce de boire à la glacey c’eft 
une coutume qui fe pratique 
malheureufement parmi les 
perlonnes mêmes de la pre¬ 
mière qualité , les accidens 
qui en arrivent tous les jours 
vous doivent rendre fages : 
Tout ce qui eft froid comme 
la glace H la neige eft enne- 
my de la poitrine, excite la 
toux,caufe le Eux de ventre & 
les rhumes,& dans le déclin de 
l’âge les goûtes, les coliques» 
les paralyfîesjles convulfïons, 
les tremblemens jcar outre que 
le froid immodéré,& qui n’eft 
point proportionné à la cha¬ 
leur qu’il doit temperer,gele 
les parties qu’il toudie»& plus 
il eft joint à un corps terref- 
tre, & plus confequemment il 
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le blelfe. Or il eft certain que 
la glace eft la plus terieftré 
partie de i’eau, parconfequent 
elle nuit davantage que nefait 
toutes les eaux de fontaine 
de de riviere qu’on a Ample¬ 
ment rafraîchies. J’eftlme 
.pourtant qu’on en pouroiç 
permettre l’ufage modéré auÿ;' 
jeunes-gens, dont le tempera^ 
nient eft trps-çhaud dans 
tes violentes-chaleurs d& l’Eg 

S4 

XXVIIL 

Ne vous amufez point J 
mettre du pain trempé dans 
votre vin, cette coutume ne 
peut être permife qu’à ceux 
dont reftomach eft debile 
. imbu d’humiditez exciemen* 
{es & impures, afin de les di- 
gere^aux vieillards pour corn* 
fc miner la pituite gui abon? 



ie U Sanie. ïjf 

de dans leur ellomach > & 
ainfi leur excite de l'appétit» 
encore faut-il que ce foit en 
petite quantité ; mais cette 
coutume eft condamnable en 
ceux qui jo aillent d’une fan- 
té parfaite , particulièrement 
aux perfonnes qui ne font 
point fujettes au matin aux 
naufées & dégoûts, aux jeunes 
&: aux perfonnes mefmes qui 
font dans un âge meur & 
plus avancé ; car li le vin 
étant pris feui â jeun blèflp 
îeftomch, il le bleifera plus 
facilement il le pain en eft 
imbu, pour ce qu’y demeu. 
rant davantage, il l’ofFencera 
plufque s’il paflbit promptea 
ment. Au refte il eft moins 
dangereux que le vin pur; car 
s’arrêtant quelque temps en 
l’eilomacli, il fe cuira & dige- 
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*era avec le pain, & le rendra 
moins incommode au foye, 
principalement fi on y méfié 
un peu d’eau, au lieu que le 
vin étant pris feul, il fera in¬ 
continent attiré par le foye-, 
lequel il brûlera, éçhauferala 
.mafle des humeurs, H y eau- ; 
fera des indifpofitrqns fié- 
■vreufies : De plus la partie la 
plus vapereufe s’élevant à la 
telle, brouillera le cerveau, 
luy -fournira la matière des 
rhumes & des convulfions,des 
léthargies, des epilepfies, des 
apoplexies, des paralyfies, & 
d’une infinité d’autres mala¬ 
dies. 

XXIX. 

Ne "dormez jamais trop 
longtemps , car le fgmme.il 
immodéré empefehe que les 
humeurs crues & inutiles ne 
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fe digèrent , il retient trop 
longtemps non-feulement les 
excremens vaperenx , mais 
auiïi les plus grofliers , de-là 
vient que la chaleur naturel¬ 
le eft affoibiie , que les fens 
font hebetez, que le corps 
devient parefleux, que la tête 
e-ft appefantie par les vapeurs 
qui y font retenues , & qu’en- 
fin il fè -fait un amas de fu~ 
pcrüuitez qui fournifient de 
matière aux maladies aiguës: 
C’efi: pourquoi Hyppocrate 
condamne le fommeil excef. 
fil comme l’auteur -de beau¬ 
coup de maux. 

XXX. 

S’il eft dangereux pour votre 
fanté de dormir trop lôgtems, 
il ne l’eft pas moins de veil¬ 
ler trop , puifque les veilles 
exceffives ? condamnées aulU 
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par Hyppocrate,déficellent le 
corps, nuiient parconfequent 
aux biiieuxfont contraires à 
ceux qui font remplis& à ceux 
qui font à jeun ; car aux-nns& 
aux autfes„dles empêchent la j 
codiûn,&;aux autres elles atté¬ 
nuent par trop, elles engen¬ 
drent des cruditez à caufe de | 
la'dhîipanon de la chaleur, 
elles épuifent les faces, elles 
-caufent la convuHion ôc la fo¬ 
lie , elles înflaraent les e£- 
pries, elles aigiilfent les hu¬ 
meurs,,elles changent la tem¬ 
pérature du cerveau, U per- 
vertifient les fondions de? 
fens & de î’cfprit. 

XXXI. 

Dormez donc & veillez 
modérément; car le fommeii 
chant bien réglé échauffe,les 
parties internes, fortifie les 
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v.ifceres, rend la codion -des 
alimcns meilleure, première¬ 
ment dans l’eftomach, & en- 
fuite dans toute l’habitude du 
eorpsdl cuit les humeurs crues 
tx les convertit en un lang 
loüabic , & les veilles quand 
elles font modérées aigui ent 
les £cns & Tefprit, 8 c forti¬ 
fient les extremitez par le 
panchement de la chaleur y 
dont la prcfencc perredioru 
ne toutes les adions, 
XXXII. 

Ne dormez jamais plus dô 
fept ou huit heures, fi vôtre 
tempérament, vôtre âgé ÔC 
vos affaires ne vous engagent 
à dormir davantage. Ceux 
qui ont beaucoup foupé, doi¬ 
vent dormir plus que ceux 
qui ont jeune, & les gens de 
travail, plus que ceux qui na 
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s’exercent pas : Vous connou 
trez le temps que vous devez 
dormir par la parfaite codion 
des alimens & des humeurs * 
par l’abfence des rots, par la 
codion des vivres, & par la 
promptitude des adions. 
XXXIII. 

Ne dormez jamais après 
votre dîner, car le fommeil 
du midi étant trop court, il 
ne fait pas une codion par¬ 
faite; il trouble F ordre de la 
nature , qui a deftiné le jour 
pour les veilles & la nuit pour 
le fommeil ; il remplit le cerJ 
veau de trop d’humiditez, il 
fait un mouvement violant & 
contraire à la nature , vu que 
la lumière-du jour attire la 
chaleur & les efprits en de¬ 
hors >&: au contraire le fom- 
meii retire l’un , & l'autre au 
r dedans : 
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dedans; rl engendre des rots 
aigres & des ventofitezdl ôte 
l’appetit , il enfle la ratte , H 
remplit le cerveau de va¬ 
peurs, il- eaufe les douleurs de 
telle, les fièvres putrides &C 
journalières, les catarofus S C 
la parelfe. On doit pourtant 
vous le permettre quelquefois 
quand vous ferez las & fati¬ 
gué par quelque travail ca 
voyage, quand vous n ? aurez 
pas dormi la nuit, quand les 
jours font longs, & fl vous y 
êtes accoutumé , pourvu que 
le fommeil. ne fort pas long, 
que ce ne foit pas aufîi-tôt 
après le dîner, mais après ua 
léger exercice. 

XXXIV. 

Ne faites point du jour la 
nuit, ni de la nuit le jour,aia- 
û que pratiquent trcs-mal la 
D> 
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plupart des Grailds,mais com2, 
me vous devez veiller le jour, 
il faut que vous employez 1^ 
nuit au fommeil ( pourvu que 
ce ne foit pas immédiate- 
ment apres votre fouper( car 
c’eft le temps le plus propre 
pour le repos., alors le froid 
fait retirer la chaleur au de- 
daiis v l’humidité arroufe le 
cerveau , les teuebres & le li¬ 
cence contribuent beaucoup 
pour achever la cocHon. 

XXXV.. 

Obfervez cet ordre pour le 
fommeil, couchez vous pre¬ 
mièrement fur le côté droit, 
afin que la viande defeende 
plus promptement au fond de‘ 
l’eftomaeh, & que la refpira- 
tion foit plus facile , enfuite; 
fur le côté gauche , pour ne 
jous. point, fatiguer, Ôc .afin 
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(t|ue le foye efiant panché fur 
l’elfomach aide la cochon ; 
dormez la tête haute , afin 
qu’elle (oit plus- facilement 
dégagée de fes excremens. 
Ne vous couchez pas fur le 
ventre, parce qu’il [provoque 
la décharge du cerveau fur 
les yeux ; ni fur le dos, parce 
qu’il échauffe les rheiiis, 
XXXVI. 

Fuyez les- exercices vio* 
lens, car ils échauffent & def- 
fechent,ils aügmentent labi¬ 
le, pourrilfcnt les humeurs f 
allument les fièvres, caufent 
la lafîkude , abatent les forf 
ces,briicnt les membres .rom¬ 
pent les membranes & les 
veines, empêchent I’accroif^ 
fement du corps,, le precipiJ 
tent dans la vieillelfe ils en- 
duixiiTent la peau & les par*- 
8*1 
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ties qui font les premières ex« 
pofées à l’air , & offencent 
particulièrement les yeux , 
dont la nature & le tempei 
rament eft d’étre toujours hu¬ 
mides. Exercez-vous donc 
modérément, puifque les 
exercices modérez fortifient 
les jointures & les chairs,don- \ 
nent de Fappetft, facilitent la . 
codion des viandes, fubtili- 
fent les humeurs grofïieres, 
cuifent les crues, cngraiflent 
te corps, rendent les efprirS 
plus vifs & plus épurez. 
XXXVÎI. 

Exercez-vous principale¬ 
ment , félon le confeïl d’Hy- 
pocrate , le matin èc le fois 
avant le repas , afin que les 
excremens qui refient apres 
la codion achevée fc diffi- 
pent, &: qu’ainfi. le corps- foit 
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rendu plus propre à recevoir 
une nouvelle nourriture.Pro¬ 
menez-vous donc un peu le 
matin après que vous êtes 
levé, afin de provoquer la dé¬ 
charge des cxcremens de la 
première & fécondé codion, 
fans laquelle rarement on fe 
porte bien, & mefme on en 
déjeûne mieux & avec plus 
d’appetit. 

XXXVIÏI. 

» Faites quelques legeres pro¬ 
menades après votre repas , 
car la promenade de cette 
forte ne pouffe point la cha¬ 
leur au dehors, elle n’entraî¬ 
ne point les alimens, mais el¬ 
le les fait décendre peu à peu 
dans le fond de l’eftomach 
où elle fera plutôt cuite. Gar¬ 
dez-vous parconfequent d’au¬ 
c uns exercices vioiens'après 
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•vôtre repas, car ils entraînent 
dans les veines les humeurs- 
crues , débauchent la codion: 
en retirant la chaleur au de¬ 
hors^ bouchent le foye , eau- 
fent des douleurs de telle, 
des vertiges- & des étourdit 
femens. 

XXXIX. 

Ne travaillez jamais quand 
Vous êtes prelïe de la faim, 
au contraire il faut vous re- 
pofer alors, de crainte de trop 
epuifer le corps' &c d’abatre 
les forces, h ce nVd que vous 
fulfiez' trop gras. - 
XL 

t Faites fucceder au travail 
un repos modéré qui repare 
les forces , qui foulage lés 
membres accablez par le tra¬ 
vail, qui releve les efprits dit 
figez * qui augmente la ch% 
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leur naturelle, qui ôte l'in¬ 
commodité du travail, qui 
humecte les parties defle- 
cheeS) qui tempere les chau¬ 
des , mais par- la réglé des 
contraires ne vous laifiez pas 
engourdir à la pareffe , qui 
humede par trop le corps y 
qui 11e eonfomme point les, 
excremcris, iefquels eftans re¬ 
tenus engendrent des obflru- 
dions , étouffent la chaleur 
naturelle , rafraichiflent le 
corps., & fourniffent de ma¬ 
tière aux maladies froides de 
humides.. 

XLI. 

Ne vous amufez pas à li¬ 
re, à fueilicter des papiers, a 
joiier aux cartes , à pren¬ 
dre quelque récréation afn- 
due apres le repas,- car outre 
que vous empefehez la çoç~- 
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uon des alrmens , vous tpa- 
vaillez vôtre efprit, lequel 
doit être de repos après la 
jrepletion dn corps r donnez. 
Vous 4 e'garde aufîi après vô¬ 
tre repas de jouer à la bou¬ 
le, à la paulme, de daneer, de 
courir, h d’aller à' chevalli 
vous voulez ménager votre 
fanté., 

xLir. 

Ne négligez pas de faire 
vuider les exercmens de h 
première codign retenu dans 
le bas ventre ; car étans inii- 
tils pour la nourriture du 
corps, ils fe corrompent par¬ 
le long fejour qu’ils'y font, 
iis ôtent l’appetit, ils caufent 
le dégoût, ils excitent la co¬ 
lique quand iis empefehent 
la fortie des ventofitez , ils 
caufent Je vertige & la dou- 
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leur de telle, à raifon des fu¬ 
mées qui s’y elevent, & ils 
infectent tout le .corps. H 
faut donc que vous confuiriez 
en ce rencontre votre Méde¬ 
cin, qui vous preferira les re¬ 
mèdes pour purgejr les excre- 
mens retenus,afin que le corps 
.étant déchargé de fon far¬ 
deau il en faiîe mieux fes 
fondions. Si au contraire il 
fe fait en vous une évacua¬ 
tion immodérée, qui difîî- 
pe vos forces, votre Médecin 
vous ordonnera ce qui pour* 
ja vous être neccdaire ea 
cette occaûon , principale¬ 
ment les alimens de bon fiic* 
& les viandes qui ont la fa¬ 
culté de reftaurer & de for¬ 
tifier les parties. Ne négligez 
pas aufli de vous faire fortir 
du iang.iinc ou deux fois i’g* 

* ~ T? 
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m Printemps & vers l’Au¬ 
tomne plus ou moins, félon 
le ebnfeil Je votre Médecin, 
Si le fang pèche trop en vous 
par fa Quantité, lequel pour, 
roit vous fuftoquer ou caufcr 
ruption des -vâîffeaux, ou fe 
aeorrompre • Vous p enve? 
adjouter à la faigncc les fon- 
•étions, lès exercices, la diète 
&c les fudarifiques. Ne négli¬ 
gez pas enfin, ii la bile, la pi^ 
cuite, les ferofitez, la mélan¬ 
colie font fupprimées de les 
purger par les remèdes qui 
vous feront ordonnez , pud¬ 
ique Parrèft de ces humeurs 
peut caufer une infinité de 
inaladies tres-fâcheufcs. 

XL II. 

Lavez tous les matins vos 
yeux avec de l’eau fraîche ; 
çar elles fortifie la gaine de U 
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wtnë jdic unit les cfprits vi- 
fueis , elle hume&e les pau¬ 
pières , elle ôte les ordures ôs 
jçhaffies acres & mordicaiites, 
qui font adhérentes aux yeux. 
Lavez auffi foüvent vos mains, 
fçavoir au matin d’eau tiède, 
pour les mieux nettoyer 
quand elles font craffeufes 
pour en ôter l’ordure & faci¬ 
liter la tranfpiration des ex- 
cremeris de la dcmiere.cocu 
tion. Après le repas lavez les 
d’eau fraîche, pour repouffer 
au dedans la chaleur en £4* 
veur de la digeftion. 

XL IV. 

Ne vous laiffez point eœ^ 
porter trop brutalement à l’a-© 
. mour des femmes, fouve- 
nez-vous que la compagnie 
trop frequente de cefexe, re¬ 
froidit , deâeche 5 c affoibliç 

M 
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: Ie corps, débilité i’eftomâeh,' 
rend.le vliage pâle,obfçurcit 
•la veue , relâche les nerfs > 

. ébranle les jointures * avance 
les fluxions > diminue la coe- 
; tion, ama|Te des excremens, 
rend la faculté vitale languiL I 
d'ante,émouiïe l’entendement, ] 
ruine la mémoire, détruit lçs 
forces, avance la vieillefFe, & 
inet en peu l’homme"dans le 
tombeau par la diffipation de 
.la chaleur & des cfprits. An 
refte quoique cette adion fait 
^res. utile pour fc décharger 
de la femence comme d’un 
excrement fuperflu , & qui 
doit être employé pour la 
procréation. Souvènez-vqÿs 
r|u’elle ne peut fans crime 
vous être permife que dans 
un légitimé mariage. Cefk 
pourquoi fi votre profeffiqn 
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Vous en dilpenie, confultezià 
diffus vôtre- Médecin , qui 
vous prefcrira ce qui pourra' 
vous profiter pour vuider cet- 
estcreïnelnt fuperdu, & étein¬ 
dre en quelque façon ce feu 
violent & déréglé de là con^ 
cupifcence. 

xl y. 

Domptez vospaflions tant 
que v ous pourrez, 6e rendez- 
les^ fujettes à vôtre raifon ; • 
s il n’eft point en vôtre pou¬ 
voir de les vaincre abfolu- 
ment, faites en forte an moins* 
que vous n’en foyez pas vain-’ 
en. Soumettez vôtre volonté 
à- celle' de : votre Souverain »• 
abandonnez 'vous 'à-fa provi¬ 
dence -, que la proiperité ne *' 
vous éleve point, & que lad-- 
verfité * ne vous abaiffe pas : * 
Regardez d-un même œil la-* 
Eriij 
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bonne & la mauvaife forn# 
tune. Supportez avec patien¬ 
ce 6 c avec refignation la péri, 
te des biens & la mort de vos, 
proches. Regardez d’un mh 
d’indifférence les biens & les. 
maux qu’il plaira .à Dieu de 
Vous envoyer j & foyez tou*, 
jours prefts à iuy rendre ces 
biens quand il les voudra re¬ 
prendre, puis qu’ils font tous 
à-lui, & que vous n’en avez 
que Pufufruit. Prenez d’auSl 
bonne part la maladie que. la 
faute. Ne formez des feuhaits 
que pour ce qui eft jufte 6C 
raifonnable, & fi vos entrepti- 
fes ne vous reüffifîent: pas > 
n’en aceufez point vôtre mau¬ 
vaife fortune, mais penfezque 
c’eft un effet de la Providen¬ 
ce, qui conduit toutes chofes 
comme il lui plaît» 
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;xlvi. 

Ne vous; abandonnez pas 
trop à la joye, car fi elle clf 
exceffive elle caufc feuvent 
la fyncope & une mort prom¬ 
pte, principalcment.aüx vieil¬ 
lards, aux femmes, & aux per- 
fonnes délicates, parce que la 
fubftancc des efprits étant 
épuiiee, la force de la faculté 
Vitale le diflipe & fis. refout, 
& fi au contraire elle eft mo¬ 
dérée, elle'.Vous profirera dans' 
la fanté, §£ vous ;ervira beau¬ 
coup pour la guérifon des 
maladies, pource que la. cha¬ 
leur , l’efprit, & le iang étant 
répandus au dehors-* cilefor- 
t-ifie toutes les facultés, elle 
nourrit le corps, elle l’humec- 
te & lui donne une couleur 
vermeille, & dilate le cœur 
pour jouir du bien, préféra* 
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X L VIE. 

Ne veus. laiiiez point at¬ 
tabler par la triftefie qui roni 
ge le cœur comme le ver fais 
le bois & la tigne les vefte- 
mens, ainfi que parle le Sage, 
Elle refroidit & deiïeche 
tout-lercorps eu faifant reti¬ 
rer peu à peu la chaleur au 
dedans. Elle rend le vifage 
pâle, elle, diminue le poux en 
tefi errant lecteur, & en étou- | 
fane la chaleur dont la gene- 
tibn des elprits eft empef- 
çhée. Quelquefois elle allume 
la fièvre en empêchant la 
tranfpiration qui eft la caufe 
de la pourriture.Quelquefois 
elle tue en fufroquant la cha¬ 
leur,. 

xLvni: 

Ne vous laiflez pas aller k 
hterainte, elle repoufie fubi- 
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lemeiic la chaleur au cœur- 
d-ou vient que les extremitez 
deviennent froides, pâiiücnt 
& tremblent, les dents font 
refierrées, la voix eft inter-' 
rompue, les forces font abba-r 
tues, le vendre devient la- 
’ che, & Turine à. caufe dé la 
foiblefie de la faculté reten— 
tive & de la refolutfon- des 
mufcles s ccoule ^Quelquefois 
i-’efprit fe perd , quelquefois 
ks fièvres & les maladies 
longues comme l’epilepfie,en 
font excitez , & la vie enfin 
par la fufrocation de la cha¬ 
leur efl éteinte. 

xlix. : 

Ne vous laiffez point em^ 
porter à lacolere,fçachez quë 
c’eft une yvrefle fans vin , & 
courte furie , qui trouble- le 
jugement & la raifon,• ternit - 
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k beauté & la majefté du vt- : 
kge j poulie d’abord \k chav 
leur m dedans &: la répend 
enluite par tout le corps; elle* 
augmente lé: pcux& le rend 
plus, fort:, elle enflamme les 
efprtts & le fang, elle aigtiife 
h bile,, elle, allume, les dévres 
journalières, ôt les: putrefes 
quand M: y- a. de : la plénitude 
dans les: humeurs. Enfînofnk. 
tes tous vos efforts & .em¬ 
ployez tous- vos’ • foins: pour 
guérit ccs fâcbeufes njjiiaU 
dîes„ fbft par. le jecours>de.la 
Ehilofophie fi. elles proviens 
nént d’ignorance, d’uneman- 
Vaife éducation , ou de' foi- 
bleffe d’e prit, ou par leife- 
cours de la Medeçine, fi elles; 
naiiTent de l’intemperie ou do 
l’Impureté du corps.- 
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Reglez vôtre régime de 
Vivre félon vôtre tempera- 
ment, de forte que û vous- 
étes fanguin fujet aux mala¬ 
dies, de pourriture, choififfez 
un air bien tempcré^employés 
les alimens qui diminuent la. 
plénitude du fang & empef- 
chent la pourriture. Ces al- 
mens ne doivent pas être 
chauds Sc humides puiiquils, 
l’entretiennent, mais ils doi¬ 
vent être rafraichiflans , def- 
fechans & avifez , qui refi¬ 
rent à la pourriture 6c peu 
nourriffans. Tiempez mode-, 
rement vôtre vin, & dormez, 
raifonnablement. Si vous êtes: 
biiieux , refpirez un air froid 
&fec,ufez du- bain .travaillez 
peu, repofez vous beaucoup, 
abflenez vous de viandes fa- 
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lées, épicées, acres &: ameres* 
qui aùgmehteroiént & aïgiii- 
feroient vôtre bile , & amaD 
griroient vôtre corps ,* abfte- 
nez vous auffide viandes trop" 
douces qui fe tournent faci-' 
lément éhrbiie, mangée beau-' 
coup de potage , fruits -& fa^- 
!ade, & du boirilly plutôt que- 
du rôt y : Trempez extraor-' 
dînairemerît vôtre vm>& beu- • 
Vcz beaucoup efeau : Ne jeu >• '■ 
nez gueres, car le jeûne eh- : 
ftâmé les efprits, aiguife les ' 
humeurs* & allume les fièvres, 
dormez beaucoup. Si vôtre 
tempérament eft pituiteux v 
ufez de viandes chaudes 
feches, acres/épicées & rôties" 
qui incitent la pituite ,* ufez 3 
pour votre boire d’uri bon 5 
vin 1 vieil, fubtil & fort, fans- 
©âu, ou? très peu j mangezpeîr 
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.de fruits & herbages , qui 
-âmalïcnt beaucoup de; crudL- 
_tcz dans les veines , -gardez 
Je jeûne, car vous en recevrez 
_du profit, dormez peu & exer¬ 
cez vous beaucoup. Si enfin 
la melancholie eft votre hu- 
jneur dominante , abftenez- 
.vous de manger de viandes 
-groflieres & lalées, qui fo¬ 
mentent & augmentent la mé¬ 
lancolie, mangez des viandes 
chaudes & humides , beuvez 
d’un vin ferme, fubtii &; bril¬ 
lant qui augmente le fang* 
fubtiliJe les efprits,. échaudé 
le corps, humede en nourri- 
çant, chade la trifieflfe ,1a 
crainte & les foins, tempero 
les mœurs farouches, rend 
l’efprit plus doux & pkis fo- 
ciabie. Ne vous lailTez trop 
accabler au fommeii & à la tri- 
ftelTc. 
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Obfervez bien les Saifons dé 
tannée , ainli mangez .beau- 
«coup dans l’Hyuer > pareeque 
la chaleur naturelle étant tou¬ 
te retirée au dedans, elle cuit 

• beaucoup : En ce tte faifon, dit 

• Hypocrat dies ventres , - c’eft- 
à dire, les eftomachs, ires- 
ehauds, a rai fon du froid ex* 
terne qui referre les fores, feu 
fréquemment toutefois , farce 
qu'il ne fe fait fus un grand 
écoulement , que les alimens 
dont vous vous nourire^foient 
chauds & fecs actuellement , 
dr en fuijfanee four - défen¬ 
dre le cor fs contre le froid & 
l'humidité. Ceft pourquoy 
abftenez - vous de man¬ 
ger des legumes, herbages, 
trop de faladc , potage S c au- 
tres^v iand es excrementsufes? 



âcî&SaHtê,. é» 
triangez plutôt du rôty que 
du bailly, parce qu’il échauffe 
& deflèche davantage.Beu-, 
vez peu, mais pur & de bon 
-y in ; car l’Hyver par ion hu¬ 
midité humecte affez le corps, 
chauffez vous biéndbyez bien 
vêtu, exercez vous Paprcs Mi¬ 
di dans une chambre,afin que 
le froid ne vous ôte peint le 
plaifir de l’exercice. Vivez fc- 
hrement dans la faifon du 
Printemps , car alors la cha¬ 
leur naturelle cftdiffufe, qui 
ne peut cuire tant d’alimens, 
l’étrangere efl augmen¬ 
tée , & comme dans cette 
faifon il fe fait amas de 
beaucoup de pituite ex- 
crementeufe engendrée du¬ 
rant l’Hyver, 'que les veines 
regorgent de beaucoup de 
|ang > ntez d’alhnens frojldg 
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fubtils pour diminuer ^ | 

plénitude, empefeher la pour¬ 
riture & rafraîchir le fang.Ne 
-craignez pas dejeuner, & vous 
.ne trouverez rien de plus 
profitable pour vous preferver 
fies maladies ; car la diete cuit , 
ies cruditez, diminue &-.vuide 
les fuperflüitez, C’cfi pour- 
4juoi‘l’Eglise tres-jâge, conr 
fiuite par le Saint Efprit, or- 
/donne le jeune de quarante 
jours pour la faute des corps, 
; auffi bien que pour le falut 1 
des araes. Beuvcz beaucoup, 
jnais tremper bien vôtre vin, 
-exercez vous dans r ce temps 
-deux heures apres le lever du 
Soleil, pour éviter le froid dp 
matin. Prenez peu de nourri¬ 
ture en Elle , car les pores 
étant ouverts par la chaleur 
en terre, l’interne fedilîipe ^ 
saflolblit 
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s’arfoiblk, elle devient oïlive > 
êc lan guidante; de forte qu’ci- ' 
le ne peut travailler que mal- 
aifément 4 à la eeéiion des 
viandes," mais en récompen- 
fe mangez plus fouvent atten¬ 
du qu’il fe fait une - grande 1 
dîiiipation, Ufez Couvent de 
bouiüons>& de v iandcsbo üil- 
J|es plutôt que de rôties,man¬ 
gez des fruits & des herba-' 
ges, trempez beaucoup vôtre 
vin, dormez' bien , travaillez 
peu,-promenez vous le matin 
avant la grande chaleur. Re-- 
glezr bien vôtre vivre dans 
l’Automne. BannilTez de vô¬ 
tre table les-viandes groflie- 
res & mélancoliques à caufe^ 
de la feehereUe de la faifon > 
c-eft que la mélancolie régné » 

beaueeup.cn ce temps. Man-- 
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gez Couvent,mais peu à la fois; 
car les forces ayant été épuu 
fées durant les chaleurs de l’E¬ 
té^ elles ne peuvent fi prornp- 
ptement être rétablies. Bcuvcz 
vôtre vin pur, & comme l’a¬ 
bondance des fruits engendre 
des crudîtez dahs les veines, 
qui fourniilent de matière à 
une infinité de maladies ; ufcz 
en librement. b 

lii. 

Ayez enfin égard à votre 
âge , puifqu’il arrive des 
changemens aux hommes à 
mefure | qu’ils avancent en 
âge ; de forte qp t e fi Dieu 
vous donne des enfans , que 
la mere, s’il fe peut, les nour¬ 
rice elle-même , puifque les 
en fans y font déjà tous ae-r 
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coutumes. N’eft-ee pas une 
cruauté à une mere qui pou- 
voit nourïr les enfans, de les 
abandonner à d’autres, les 
brutes ayants en ce rencontre 
plus de naturel ; mais fi k 
foibledé de fon tempéra¬ 
ment l’en diipenfe, ayez foin 
de choifir une nouricedage 
& de ftature médiocre, qui 
foit accouchée de peu de 
temps , qui ne foit point fu~ 
jette aux maladies , dont les 
mœurs foïent bien réglées, 
dont le lait foit agréable au 
goût, de couleur blanche,ni 
trop épais, ni trop fluide, qur 
s’exerce modérément , qui 
n’ufe point de viandes falées, 
& qui évite la compagnie de 
fon époux. Si le lait de k 
Nourice n’eft pas fuffifanc* 
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on peut leur donner un peg; 
dcbouiie, quand ils font fe- 
vrez vous devez, leur donner 
une nouriture plus forte & 
plus frequente .à* caufe de l’a¬ 
bondance: de. la chaleur qui 
•cuit plus promptement:, &: 
parce- qu’ils croiflent, ne les: 
faites pas jeûner , car la trop 
grande dicteies oifènfc.Que 
la i nouriture que vous- leur 
donnerez foit humide, foit de; 
confidenceafin quelle fe 
cuife plus facilement, qu’elle; 
nourrifife, plus : promptement >• 
êz qu’elle, aye plus * de raport-' 
avec leur chaleur. vapereufe , 
& leurs organes qui font hu¬ 
mides : Soit de leur faculté; 
Sz de leur vertu , pour con— 
ferver & reparer leur fubftan- 
«eihumidc & aider à leur a 
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irroiflcmcnt. Que cette ncu- 
riture foit modérément chau¬ 
de , parce qu’il faut que le- 
corps qui croit foit- chaud , 
afin qu’il s’étende en toute 
maniéré par la chaleur * ainfi 
vous leurs donnerez de petits 
potages, des panades avec le 
blanc de chapon , des œufs 
frais, félon les moyens que 
Dieu vous-a donné. Ne fouf- 
frez pas qu’on leur donne du 
vin , qui c chaufferait leurs- 
corps, ëc rempliro.it leurs tê¬ 
tes de vapeurs, fi cen’eâ que' 
la froidure & la foiblefie ; d^ 
leurs temperamens ne vous- 
obligent de leur en donnée 
un peu bien trempé. Soignez 
qu’ils dorment beaucoup, & 
quand ils font éveillez kiffez- 
ks - joüer. Quand ils - feront . 
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arrivez à l’âge dadolefëte&ï 
ce, ceft à dire de quatorze 
ou quinze ans, comme iis 
font plus temperez vous leur 
donnerez une nouriture qui 
tienne le milieu dans; la tem¬ 
pérature . Ne leur donnez 

point de vin s’il: n’y a unq 
necedité prenante. Ne les 
engagez point dans le ma¬ 
riage, j’entens les garçons* 
car les. filles font nubiles en 
en cet âge, & ayez l’oeil qu’ils 
ne fe laident point aller à 
îaraouf des femmes, car l’ac- 
dion veneiicnne les épuberoit 
& empêcher oit leur accroif- 
fement & priveroit toutes 
leurs parties de leur nouritu- 
re. Comme la jeunéÏÏe eft 
chaude feche , donnez or¬ 
dre que les âhgphs dont vous 
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Vous nourrirez tendent à 
tous rafraîchir & vous hu¬ 
mecter , car alors yous devez 
vous regler vous même. Beu- 
ycz beaucoup d’eau, ne beu-; 
vez point de vin s’il n’eft ex-, 
traordinairement trempé, au¬ 
trement i’exc cz du vin vous, 
précipitera malheureufement 
dans la colère & dans l’im¬ 
pudicité, , qui vous fer oient 
funeftes. Dormez beaucoup , 
& fur tout fuyez la compa¬ 
gnie des femmes , & h par 
hazard vous êtes engagé dans 
le mariage, ufez-en avec mo¬ 
dération , fi vous ne voulez 
avancer vos jours. Enfin lorf- 
que vous aurez atteint la 
vieîîleffe, que votre vivre foit 
accommodé aux parties foli- 
des> lefquelles gtans froides 
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& feches, vous les fomente¬ 
rez-par le fommeil, &fes alü 
mens chauds & humides y 
qu’il foie aulîi accommodé 
aux excremens dont vous? 
abondez dans cet âge , par- 
eenfequent ufcz : quelquefois 
de viandes falées qui con- ; 
fomment fes humidit-ez , les 
ceufs frais di fc miel qiii nou¬ 
rrirent beaucoup,’vous feront 
convenables^ Vous pourez 
jeûner facilement fi vous êtes’ 
encore dans la verte vkillel> 
fermais étant dans l’âge dé¬ 
crépite , vous prendrez de la 1 
nouriture plus Couvent, mais* 
peu à la fois; V ocre boire fe¬ 
ra de bon vin-fans ; eau , qu? 
vous échauffe, facilité làçoc- 
tîon , concilie le fommeil , 
pouffe les urines, & chaffe 
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de chagrin te la mélancolie. 

Voila les réglés de la fan- 
te que je vous ordonne apres 
les plus grande Hommes du 
Monde , défi à vous de les 
fuivre fi vous aimez vôtre 
fanté de vôtre vie : Vous ne 
la devez point détruire pour 
les mtleres qui s’y rencon¬ 
trent, vous la devez chérir , 
non pour les plaifirs que l’on 
croit y trouver ,• mais pour 
être employez à rendre fer- 
vice à Dieu , à qui vous êtes 
redevable de tous les mo- 
mens de votre vie , à l’Etat 
dont vous faites une partie, 
te à vôtre famille jque vous, 
devez bien conduire. 

Fin de la Réglé de la fanté. 
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DE LA SANTE’, 
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LE REGIME DE VIVRE 
DES MALADES. 
I. 

Ho isis sï z pour 
vos Malades un air 
qui foie opposé à 
leurs maladies : ain- 
ïi dans les maladies froides 
choiliilez un air chaud , & 
dans les chaudes un air qui 
foie froid ; que s’il n’eft pas 

G il , . 
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tel par fa conflkution natu¬ 
relle , corrigez - le par arti¬ 
fice, 

IL 

Dans les fièvres aiguës du¬ 
rant i’Efté , faites répandre 
dans la chambre de vos Ma¬ 
lades des feuilles de Laitue 
&: de V ignés -, faites - la arro- 
fér d’eau fraîche , ou de vi¬ 
naigre , ou d’eau rofe, & 
dans l’Hyver faites faire un 
bon feu> & jetter des parfums : 
car nous ne vivons pas moins 
de l’air que du manger & du 
boire, & s : ii repare les efprits 
par fa fubftance, il nous chan¬ 
ge par fa qualité découverte 
ou cachée. 

I IL 

Envoyez les Phtifi que s dans 
un lieu dont l’air foie fcc : 
~ car la guerifon de la phtifie-j 
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c’efi à dire de -l’ulcere des 
poulmons , eft le defieche- 
ment ; & comme l’eau falée, 
épuiie les eaux des Hydropi- 
qnes, & ks defieche, envoyez- 
les s’il fe peut' fur Mer : en 
un mot renvoyez a l’air natal 
ceux qui fouffrent de longues? 
maladies, & aufquels les re- 
medes ne profitent pas. L’ex~ 
perience fait connoîtrc tous 
les jours combien il eft profi¬ 
table aux maladies defefpe- 
rées : car cet air de la patrie 
eft fi amy & fi familier à la 
Nature, que les Malades ne 
l’ont pas fi-tôt refpiré , qu’ils 
recouvrent heureufement la 
fanté & la vie. 

IV. 

Suivez dans les maladies 
peftilentielles où l’air efl: en¬ 
tièrement corrompu, le con- 
G iij 
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feil de vôtre Hypocrate, qui 
eft d’avis que les Malades le- 
retirent promtement, s’éloi- 
gnent beaucoup, & ne retour¬ 
nent que fort tard : car fi l’air 
pur eft falûtaife à toutes les; 
perfonnes de quelque nature 
&: de quelque qualité qu’elles 
foicnt, l’impur eft nuifible à 
tout le monde:,* mais parce 
que tous les Malades n’ont 
pas la puiftance ou la volonté 
de quitter leur pais ? imitez 
même Hypocrate, & corrigez 
la malignité de l’air, en fai- 
fant faire de bons feux dans' 
tous les carrefours.. 

* ^ V. 

Ayez égard pour bien r& 
gler le régime de vivre de 
vos Malades , à l’efpece & 
au temps de leurs maladies ,* 
examinez bien leur tempera- 
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ment, leurs forces , leur cou¬ 
tume, & la faïfon de l’année ; 
& comme les maladies font 
toutes differentes , ; que les 
unes font aiguës, & les autres 
longues, c’ell ainfi que vous 
devez vous comporter, quand 
la maladie elt très-aiguë , & 
qu’elle cff accompagnée de 
fâcheux fymptornes, telle que 
peut eftre la fièvre ardente, 
l’exquinancie & l’infiâmation 
des poulmons , qui bien fou- 
vent ne paficnt point le qua¬ 
trième jour, ordonnez une 
maniéré de vivre tres-fubitile, 
c’eft à dire de l’eau d’Orge 
feulement, ou quelques boüil- 
lons rafraîchiffans, pourveu 
que les forces le permettent. 
VI. 

Ordonnez dans les maladies- 
fîmplement aiguës, dont le 
G iiij 
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terme elt le. fept ou le qua¬ 
torze, s comme les fièvres 
continues, la pleurcfie, & au¬ 
tres femblables qui le font 
connokre par les veilles con¬ 
tinuelles , par la. douleur, fie 
tê,te infuppôrtable., par lafoif 
que l’on: ne peut éteindre, & 
par la rudeffe, la noirceur & 
la fe cher elfe de la langue, les 
bouillons , la gelée , les pré¬ 
cis , les amandes & l’Orge 
mondé ; ne fuivez pas en ce 
rencontre le fentiment fies 
Anciens,, qui ne faifoient 
prendre à leurs .Malades. que 
. la crème d’Orge 6*r l’eau miel¬ 
lée- Mous ne, fommes plus 
dans.ee temps, & nos corps 
ne pourraient pas foûtenir 
une diete fi exa&e fans in¬ 
commodité. Nos Anciens yi- 
yoient âvec plus de frugalité 
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que nous ,• ils eftoïent plus 
forts & plus ro buttes , & ne 
‘fe purgeoient pas fi fouvent : 
Mais fi vous ne devez pas 
imiter les Anciens dans leurs 
extrêmes dietes , donnez- 
vous bien de garde de donner 
des alimens folides comme 
font la plupart des femmes-, 
qui même dans les maladies 
aigues, accablentlcsMalades 
opiniâtrement par l’abondan¬ 
ce des alimens. Les boudions- 
èc autres alimens liquides ttifi. 
filent pour conferverdes for¬ 
ces : car la naturceftant dans 
le combat avec la maladie-, 
il feroit à craindre que la cha¬ 
leur naturelle e/tant toute' 
occupée à cuire les viandes 
folides, ne fût accablée par 
la force & la violence de la 
maladie,, & par confequenr, 
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détournée de fon devoir, qui 
elt de travailler à. la codion 
des humeurs. 

VIL 

Examinez bien- les forces 
de vos Malades : car ïi elles 
font abbatué’s par la violence 
de la maladie & des fympto- 
mes, -par une lueur excelfive, 
par une hémorrhagie, & par 
un flux de ventre, confeiilez 
à vos Malades pour rétablir 
leurs forces'une maniéré de 
vivre plus, ample, car la Na¬ 
ture cibla médecine des ma¬ 
ladies, & vous n’en elles que 
les Miniïlres 5 mais comme 
il eft important que vous di- 
ftinguiez bien les forces op¬ 
primées des languiffantes , 
que l’opprcflion dépend de la 
plénitude du fang & des hu¬ 
meurs, de la langueur-ou de 
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h. violence, ou de la mali¬ 
gnité de la maladie , ôc fou- 
ventefois d’innanition, con- 
feillez' dans l’opprefiion des 
forces {i la maladie le requiert, 
un régime de vivre fubtil, de 
dans l’abatement un qui foie 
plus plein : de forte que fi une 
maladie tres-aiguë vous enga- 
geoit à une forme de vivre 
tres-exquife, la langueur de 
l’abattement des- forces auf- 
quelles vous devez avoir plus 
d’égard qu’à la maladie vous 
le deffend ; obfervez toute¬ 
fois dans les maladies conta- 
giëufes & peftilentielles d’or¬ 
donner une forme de vivre 
plus pleine , à caufe de la 
malignité qui' eft attachée h 
ces maladies qui vous empê¬ 
chent de fui vie les loix ordi¬ 
naires : ce qui détruiroit toute 
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la Nature, il les forces -u’é_ 
toienr fdûtenuës par la bonté 
éc iuavité dés aiimens. 

y iil 

Gonfiderez exacerbent les 
temps & les aecez dés mala- 1 
dies, pour ne point faire de; 
faute dans le régime de vi¬ 
vre ; aixlli dans le commen¬ 
cement que toutes les humeurs 
font connues., laites un peu 
jeûner vos'Malades ; mais; i 
dans la rigueur où les crifes. I 
ont coutume: de ce faire > 6e 
que les fymptomes augmen¬ 
tent, retranchez- lcrk beau- ] 
coup de leur nouiitut e, pour 
ne point détourner la Nature 
de ion ouvrage , quieft pour 
lors occupée à la préparation 
& à la codion des humeurs. 

Il eft à propos, dit tres-bien 
te- judicieux Galien, de nouric 



des Viahdes. §5 
jun peu plus fortement les 
Malades au commencement 
& à Faccroiffement de leurs 
maladies, mais tires-peu dans 
la vigueur ; & fi vous elles 
obligé de conferverles forces 
pour loûteriir la ctïfe qui ap¬ 
proche , vous devez bien 
prendre garde de ne point 
accabler la Nature par des 
alimens trop copieux.. 

I X. 

Confiderez aufii les aceez de 
les redoublemens des mala¬ 
dies au commencement de 
l’accez des fièvres ; contenez 
les Malades dans la dicte, de 
foyez trois ou quatre heures 
fans leur faire prendre ni 
bouillons , ni aucuns alimens 
folides, afin que l’accez arri¬ 
vant , trouve l’erlomach des 
Malades vuid-e, autrement la 
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nourriture prolongeroit la 
maladie. La Nature au com¬ 
mencement de Paccez tâche 
de poufler au dehors h ma¬ 
tière qui nourrit la maladie ; 
de là arrive le tremblement, 
le friflon& le froid, & cette 
matière eft pouflee au dehors 
par .le minifîere de la chaleur 
&: des efprits ; mais au con¬ 
traire elle retoufne au dedans 
quand oii nourrit le Malade: 
Âccordez-leur la boiifon dans 
la vigueur, & les bouillons 
.dans le déclin ; mais fur tout 
ayez égard aux forces, au 
tempérament, à la coutume 
des Malades, & à la longueur 
de Paccez : car h les forces 
font li languillantes qu’elles 
ne puiftent pas fouftrir une fi 
longue diete , il eft de vôtre 
prudence de leur faire pren- 
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dre quelque chofe, principa¬ 
lement fi dans laianté ils ont 
coutume de manger trois ou 
quatre fois par jour. 

X 

Confiderez enfin le tempé¬ 
rament des Malades, car les 
Milieux ne peuvent jeûner 
long-temps , puifque par le 
jeûne la bile devient plus fa¬ 
rouche , la.fièvre augmente, 
de les Malades tombent fou- 
vent en foibléffe & en défail¬ 
lance ; mais cette humeur cfl: 
remperée & adoucie par les 
douces & agréables vapeurs 
du boire & du manger. Quant 
à la longueur de l’accez, s’il 
eft beaucoup long, par exem¬ 
ple de vingt heures, ne les 
faites pas trop jeûner , &: fi 
l’accez n’eft pas de fi longue 
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durée : ne leur accordez point 
à boire avant la vigueur, mais 
faites-leur prendre un bouil¬ 
lon' nourriflant dans le de* 
clin. 

-XL 

Ne pratîqüez pas les mêmes 
réglés dans les maladies lon¬ 
gues -, que dansées maladies 
aiguës nourriiTez davantage 
& plus fortement vos Mala¬ 
des , afin qu’ils prudent arriver 
à une heuueuie fin, fans di¬ 
minution de leurs forces : fi 
- toutefdis ces Malades font dé¬ 
licats &: de.foihle complexion, 
les bouillons bien nourrifians, 
les conlommez, dans lefquels 
on pourra meiler quelque peu 
de blanc de poulet ou de 
perdrix j coupez par petits 
x morceaux 




des Malades. 89 
Morceaux , à prendre dans 
une cueijlere, les précis,l’Orge 
mondé un peu ferme > & le 
fuc des viandes luffiront à 
conferver les forces , tant 
pour le prefent, que pour l’a¬ 
venir que d au contraire ces 
Malades font fort, robuftes, 
Faites-leur ufer d’alimens foli- 
des , qui foient de bon fuc 
& de-facile codtion, comme 
de jaunes d’œufs , d’ailes 
d’oyféaux , de poulets & de 
chapon , d’une jeune perdrix, 
d’un poulet de quinze jours , 
d’un pigeonneau, de langues 
ou de pieds de mouton , du 
veau plutôt que du mouton, 
mais jamais de bœuf , ii ce 
n’eil pour les païfans qui fc 
fervant rarement de Méde¬ 
cins > n’ont nas befoin de 
- g 
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dicte. Quant au poifldn , fi: 
les Malades ne veulent point: 
manger de. viande aux jours 
que l’Eglife deifénd d’en man¬ 
ger, permettez-leur feulement 
la foie, la perche, le brochet; 
au deflert les poires cuites, 
aflâifonnées de fucre dans le% 
maladies aiguë s par décidera 
ce prefctivezrleur une diete 
modérée, c’eft à dire qu’elle 
tienne le milieu entre celle- 
des maladies aiguës & celle 
des maladies longues. Tels 
feront les bouillons plus forts 
Sz les viandes- plus folides, 
félon que la maladie fera 
plus femblabie aux maladies 
aiguës, ou aux maladies lon¬ 
gues ; & lorfque les Malades 
feront arrivez dans le déclin, 

rétablidfçz-les peu à peu pat 
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une nourriture plus forte & 
plus folide : car ii Faut remet¬ 
tre peu à peu les corps amai¬ 
gris de longue main , de 
crainte de faire naître des 
cruditez qui pouroient caufcr 
une recheute plus fâcheufe 
que celle de la première ma¬ 
ladie. 

XII. 

Tâchez de provoquer le 
fommeii aux Malades qui ne- 
dorment pas, de crainte que 
par la diflipation & Pépuife- 
ment des efprits animaux, les 
forces ne manquent : Em¬ 
ployez pour cet pftet toutes 
fortes d’artifices, faites coulef 
dans la chambre des fontai¬ 
nes d’eau, faites-leur frotter 
& laver les pieds avec une- 
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décoction de laitues , de- 
feuilles dé vignes, devioliers 
& de nénuphar, qui rafraîchit 
ce qui humc&e, car les pieds 
fympatifent avec le cerveau 
par les nerfs ; employez le 
bain, les potions fomniferes, 
les lamentations. &: les ban¬ 
deaux , & même qui par fa 
douceur charme l’efprit & 
endort. Si au contraire vos 
Malades dorment trop , ré- 
vciilez-les , & employez les 
remedes que vous jugerez 
alors à propos, & dont vous 
pourrez consulter les Ain 
theurs. 

JC1I h 

Empefchez vos Malades de 
dormir au commencement de 
ÿaccez. des fièvres , car le 
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fbmmeil nuit beaucoup en ce 
temps, parce que la matière 
de l’accez que la Nature tâ¬ 
che de pouffer-au dehors, eff 
retirée au dedans ,* .mais dans 
le déclin, ne les empefehez- 
pas de dormir. 

XIV. 

Perfuade,zpour conclufion * 
à vos Malades, de ne fe point 
laiffer accabler à la tnfteffe,. 
ne fbuftrez pas qu’on leur 
rapporte quelque fâchcufc 
nouvelle, nourriffez-les tou¬ 
jours de bonne efperance, 

( fans négliger toutefois ce 
qui regarde leur confcience) 
quoy que vous les trouviez., 
en danger, & faites en forte 
qu’ils.-ayent de. la confiance- 
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en vous ; car Us en feront 
glutôt foulagez. 

Min du régime de vivre? 
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plus agréables à l’efto— 
mach que les Pefchcs, & ne 
fe corrompent pas fi facile¬ 
ment dans le ventre. Les 
confits fortifient l’cftomach, 
& refferrent. = 

A g n e Avu j la 'chair - cft 
humide, mais délicate, & 
tres-fainc quand elle efl rôtie. 

Ail chaud jusqu’au qua¬ 
trième degré, provoque l’u¬ 
rine & les menftruës , chafTe 
les vers-, eft un prefervaüf; 
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contre les venins, principale¬ 
ment contre ceux qui fubfi- 
ftentenune matière groffiere 
& terreflre, eftant inciïïf, 
fubtilifant,, abftertif. Si vous 
le mangez cruel, il eff ven¬ 
teux, il dcffecheleftomach, 
& ulccre la peau ; mais Ga 
vous le faites bouillir legeîe- 
ment, il quitre fon acrimonie, 
& il n’eft pas fi méchant. 
Les païians ôc gens de tra¬ 
vail le mangent crud avec du 
pain , & quelquefois l’affai- 
fonnent avec du fel & du vi¬ 
naigre : Eflant ainfi pris, il 
ejft grandement chaud, acre, 
piquant, difficile .à cuire, & 
ainfi deffeche i’cftcmach, & 
caufe beaucoup de ventoiltez 
comme je vien& de dire. Si 
vous les aimez, vous en pou¬ 
vez mettre i’Hy ver parmy les 
faiîces,-: 
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fauces, ou pour mieux faire en 
larder les épaules de mouron, 
& les ôter, quand elles font 
cuites. Les jeunes gens qui 
n’ont que trop de chaleur, 
ne s’en doivent pas fervir; 
les vieilles gens & les pitui¬ 
teux en peuvent ufer. Il eft 
nuilibie à la veuë. 

A i s l e s d’oyfeaux ne font 
gueres excrementeufes , à 
-paufe de leur continuel mou¬ 
vement , & ainfi donnent au 
corps une nourriture louable. 

Alause a la chair dure , 
cft dilHciie à digerer, & di- 
ftribuë un fuc greffier dans le 
corps. 

Alloüettes devient 
nent groflës pendant l’Hy ver, 
& engendrent un bon fuc. 

Amandes douces echatL.' 
fent Sc nourriffient médiocre- 
I 
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.ment ; elles fubtiiifent K re¬ 
médient aux maladies des | 
poulmons & des reins : on 
en Fait des gmandez & des 
émulilçns., gui par leur douce 
vapeur porrée à la tête, font 
jepofer. -Les ameres ne font 
pas propres à la nourriture, 
.mais elles iubtiUiênt & dé- ' 

' charger^ davantage, par con¬ 
séquent elles - conviennent 
.mieux à piurger les grofSeres 
humeurs par |e crachement,& 
h l’on s’en veut bien rapporter 
^P.lutargue, elles empefehent 
l’yvrQgnerie , parce qu’elles 
deffechent & confcmment 
l’humidité & empeicherit 
que les veines ne s’empiiflént, 
dont la détention caufe l’y- 
yrognerie. 

' A. n choyé s font agréa- 


de Smtê. $$ 
donnent un mauvais fuç. 

And oüill es de quel-’ 
que maniéré quelles foient 
appreftécs , ne font aucune¬ 
ment faines. 

Anguilles fontvifqüeu- 
fes & de difficile digeftion, 
quoy qu’elles ayent une chair 
molle- • ainll elles ne font pas 
faines, & ne font recommada- 
bles que pat leur fuavité & 
douceur, ou plutôt fadeur, 
qui doit eftre corrigée par 
quelque fauce de haut goût, 
L’Anguille rôtie eft plus faine 
que la bou illie ■> & celle - cy 
eft trcs-dangcreufe quand elle 
eft étouffée en cui ant. Il faut 
boire fouvent & à petits traits 
de bon vin en mangeant de 
lAnguille, pour confommcr 
fa lentbur & vifeofité ; On la 
tient contraire à la voix, en 

U) 
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ce quen humedant la trachée 
artere, elle rend, la-voix rau¬ 
que U mal-fonnante. 

Â ni s , foit orud, foit con¬ 
fit,-eftant pris apres le repas j' 
abaiffe les vapeurs qui s’élè¬ 
vent a la telle , cuit les cm- 
dkez, refout les' vent'ofitez, 
•rend l’haleine agréable, ref- 
ferre le ventre , & donne 
abondance de lait ; c’eft pour- 
quoy ceux qui ont f eftomach 
foiblc, qui ont l’haleinc mau- 
vaife, &}es Nouriccs en peu- 
véntjLifcr. 

Artïchauds chauds au 
fécond degré complet, ou au 
commencement dutr g ifiéme, 
& fecs au fécond. On les 
mange en differente manié¬ 
ré , cruds avec le fel & le 
poivre , & font indigelies>- 
îxitsenlapoëfle, & ne vallent 
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pas mieux, cuits, avec le heu¬ 
re , y ajoutant la mufcade, & 
font plus fains fur tout le de¬ 
dans : au refte ils engendrent 
un fuc mélancolique, & pro¬ 
fitent aux perfonnes qui font 
engagées de fatisfaire a l’a¬ 
mour raifonnable &c hon- 
nefte. 

Asperges, fe mangent 
toutes entières avec le heure 
& la mufcade , ou feulement 
les pointes cm guife de pois 
verds. Elles font uriner , el¬ 
les lèvent les obftru&ions- du 
foye & des reins , elles fe 
changent promptement en 
fang , elles nourriffent beau¬ 
coup, & en augmentant la fe- 
mence, elles font fatisfaire à 
l’amour. 

Avelines font- plus 
§h&udes, & meilleures que 

l W 
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les noix , dautanc qu’efe 
font moins huiieufes, & que 
leur lubftance eft plus com¬ 
pare & plus reflerrée. Elles 
nourrifient beaucoup , mais 
elles fe cutfent difficilement, 

& caufent des douleurs dé 
telle , à rarfon de la chaleur 
oui eft jointe à la feche- 
relie. ’ ~ | 

B. 

B ELIER, fa chair étant 
deflechéc tant par vieil- ] 
kffe que par chaleur veneri- 
que, fent mauvais, 8r fouvent 
le bouquin , & à peine doit 
être mangée des Payfans. 

Bêtes pïquotent l’eftomach 
& le fbye quand on en man¬ 
ge trop , elles purgent le cet - 1 
veau par les narines. 

B es te rave s engendrent 
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de m'auvaiiés humeurs & de 
mauvais fang, à raifon de leur 
qualité nitrciife ; ellesfont de 
peu de nouriture rOn les fait 
Cuir eh la braize ou au four y 
& on les mange fricaffées ou 
en faladei' 

Boeuf , fa chair elh froide 
éi fcche ,.d\m fuc greffier, 
tcrreilre & mélancolique,dif¬ 
ficile à cuîr, furtout quand il 
éft maigre & füranné ; car 
P âge confommê l'humidité 
nouricicrc & endurcit la 
chair, & la maigreur marquer 
Une chaleur adulte , qui pro¬ 
duit le'même effet. On tient 
que cet animal eft fujet aux 
goûtes & aux écrouelles, qui 
font des maladies mêlées de 
pituite & de mélancolie, qu’il 
avalle beaucoup d’exeremens- 
h caufe qu’il fait peu d’exetW' 
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cicc , qu’il a le cuir épais , 
qu’il ne foule jamais. Il eft 
meilleur dans TH y,ver que 
dans un autre temps, parce 
qu’il a befoin d’une chaleur 
plus copieufe pour fe cuire. 
Au refre c’cft la viande la plus 
ordinaire, & on en fert dans 
toutes les meilleures Tables. 
On fait fur tout eftime du 
Bœuf falé d’Angleterre, 

Beurre, chaude humide 
au premier degré , donne un 
bon fuc, mais qui. s’enflâme 
& fe refout aisément. 11 lâche 
le ventre par fon aéfuofité. Il 
eft un renrede aux maladies 
de poitrine. Les bcüillons 
avec le Beurre, font nuilibles 
aux febricitans. 

Bierre, n’eft pas faine: 
quand elle eft mal cuite, elle 
travaille l’eftomach & le . bai 
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ventre , par des ventofitez & 
coliques, caufe des douleurs 
& toumoyemens- de tête , &: 
enyvre. Elle fait un fang 
greffier & impur. Fait une 
matière d’obftrucnons aux 
principaux vifcercs, particu¬ 
lièrement au foye &: à la rate, 
&: engendre la gravelle dz la 
pierre; Sz quand elle eft trop 
vieille elle a perdu fa force, 
n’étant non plus nourriifante. 
que l’eau fimple. " , 

Biscuits des Nauton- 
niers defléchènt beaucoup, 
c’ell pourquoy ils font pro¬ 
pres aux hydropiques &: à 
ceux qui habitent les lieux 
maritimes où il fe fait amas 
d’humeurs excrcmenteufes» 
Les Bifcuits des Bâtiffiers 
mêlez avec les œufs, le fucre 
& les amandes font deftine2r 
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pour les voluptueux, maïs il 
en faut ufer fobrement. 

Boudin, mdigeftc,allu¬ 
mette à vin, & partant l’on 
en doit rarement manger. 

Bouillie , caufe des 
©Sftru&ions & de la pefan- 
teur en i’efifomach, elle le fait : 
moins ffiern y mêle un peu de 
fel ou dc fucre. 

B o u r R a c h E, réjouit Sc- 
rétablit la mémoire perdue. 

Boy a a x font de tardi¬ 
ve &. difficile codicn, engen¬ 
drent un fang froid & cruel, 
mais s’ils font bien cuits, ils" 
donnent au corps une bonne 
nouriture. Ceux de Porc font 
fort faVoureux quand ils ont 
été nouris de figues feches, 
félon le corifcll de Galien & 
d’Ariftote , qui prétendent 
lesfigues fontla meilleu-' 
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tt pâture des Pores, parce-» 
qu’elles font fort nouriiTan- 
tes & font beaucoup de graif* 

B r e b i s, la chair n’eft pa& 
fi bonne que celle des Agne^ 
aux & Moutons^, principale¬ 
ment quand elles font vieil¬ 
les, èc ont porte beaucoup de 
fols* 

Br o cfiET, de facile coc- 
tîon, falutaiie aux fains & aux 
malades. 

Bug lo se , a les mêmes 
facilitez que la Bourache. 

G, 

G AILLE, fa chair eft fort 
excellente quand elle eft 
nouvelle, elle donne un fang 
chaud &: excrementcux , qui 
fournit beaucoup de femei^ 
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ce, Se quand elle cft vieille, 

comme elle fe nourir d’HeU 
lebore. Elle eaufe la.convui- 
îion par le trop frequent ufa- 
ge. 

Canard domeftique 
cft tres-chaud , donne une 
nouriturc copieufe, mais plei¬ 
ne d’excremcns 5c qui n’ad¬ 
met pas une facile codion.. 
Le Canard de rivière cft plus 
froid 5c fe cuit plus malaisé¬ 
ment. Il n’eft pourtant pas ft 
rempli d’excremens que le do¬ 
meftique, parce qu’il s’exerce 
davantage. 

Cancres- ont la chair 
tres-duie,.& partant font de 
difficile codion. 

Canelle eft odorante y 
elle échauffe, provoque l’uri¬ 
ne, 5c deflèche avec aftric- 
don. On en affaifonne quéfc 
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quefois les viandes pour rele¬ 
ver le goût, & on en mêle 
■dans le vin & autres liqueurs 
pour fortifier l’effomaçh. 

C a pîres falées font à la 
vérité de dure digeftion,niais 
i. raifon de leur acidité', elles 
reveillent l’appétit de ceux 
qui l’ont perdu , & lèvent les 
pbftru&ions c|u foye bç de la 
rate. 

Car o tes ou Panais 
font de diîhcile coétion,don- 
nent une nouriture groffiere, 
mais petite. Elles provoquent 
les mcnftruës & l’urine , elles 
rendent la femence aqueufe : 
c’efl pourquoi elles font con¬ 
traires à la génération, auffi 
bien qu’à Peftomach, au ,foyc 
&c à la rate. 

C a r u r , efpece de Caro- 
tes ou Panais, eft chaud au fç- 





jïa la TÆe 
cond degrc. 11 eft agréable | 
la bouche, utile à i’eftcmach, 
il fait uriner, & donne appe» 
fit. On -mange l’herbe en po¬ 
tage, & la racine acccmmoJ 
idée comme lesÇarotes. 

C a R p e , fa chair eft mo- 
laffe & gluante, toutefois de 
paflable nouriture quand elle 
eft bien aflaiionnéc de vin & 
Epiceries, ou quand elle eft 
rôtie ou frite , £a langue eft 
un friand morceau. Une vieil¬ 
le Carpe vaut mieux qu’un 
Carpeau, attendu que par 1% | 

ge elle eft defïechec de fon 
flegme. Les meilleures Car¬ 
pes font celles de rivière ; 
leur couleur doit être d’un 
jaune luiiant, les noires font 
bourbeufes. 

C e R F , fa chair eft fembla-' 
ble à celle du Boeuf, elle eft 
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rnalaifée à cuire , elle nourit 
peu & augmente la bile noire, 
Ta rareté la fait prifer. 

Cerfueïl, eft agréable 
à l’eftomach, ôte le dégouft, 
on le mange cru en falade,& 
cuit en potage ; il provoque 
l’urine. 

Ce' ri se s aigres,plaidantes 
à l’eftomach échaufîe : Elles 
appaifent la foif, renouvellent 
l’appetit, lâchent ic ventre, 
tempèrent la bile, & par leur 
acidité empêchent la pouri- 
ture, mais elles nouriflent 
peu, & crans fcches elles ref- 
ferrent davantage le ventre, 
jelles incident & deiîechent 
les flegmes qui fejournent 
dans l’eftomach. Le Syrop dç 
Cerifes eft merveilleux pour 
defalterer ceux qui font tra¬ 
vaillez dç la fiçvie durant les 
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ardentes chaleurs de la Cani. 
eule ; le noyau eft propre k 
rompre ôc briler la pierre des 
rheins & de la vefeie. Les 
meilleures Cerîfes -doivent 
avoir la queue courte. Les 
Gèrifes douces ou Guignes 
nuifent ài’eftomach, engen¬ 
drent des vers de des humeurs 
pouries dans le ventre. Les 
griotes étant bien meures, 
font fort agréables au goût. 
Les Bigarreaux ont la chair 
peu humide, forme campacle, 
fort douce & favourcufe,mais 
ils engendrent dés vers. 

Cervelles nui ent à 
l’eftomach, font de difficile 
tardive codion, lâchent le 
ventre , engendrent un ffic 
greffier & pituiteux , toute¬ 
fois quand elles font bien cui¬ 
tes , elles donnent au corps 
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une nouriture qui n’eft point 
à rejetter.Celles des Oÿfeaux 
pôur être plus feches.» moins ; 
vifqueufes & gluantes, valent 
mieux que celles des Bêtes à 
quatre pieds, qui font de nou- 
riture groffiere & phlegma- 
tique., qui pafïent lentement, 
& qui fur tout font de coc- 
tion difficile. Celles de veau 
nouriffient paffablcment pour¬ 
vu que l’cftomach foit bon. 

Champignons froids 
& humides, veneneux, fi l’on 
n’a foin de corriger leur qua¬ 
lité veneneufe avec de bon 
vin; car fi on en mange avec 
excez ils étranglent, caufent 
la défaillance , & cette cfpece 
de maladie qu’on, appelle 
Choiera moxbus , quand on vui- 
de la bile par haut _& pat 
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Ch apon , fa chair, fofc 
rôtie, foit bouillie, eft propre 
à toutes les perfonnes de 
quelque tempérament qu’ils 
féient, ellecft de bon fuc, de 
facile co&ion, bien nouriflan- 
te & qui donne des forces. 

Chastaignes & Maroni 
fe euiicnt malaisément, en¬ 
gendrent un fang groflier , 
enflent, caufent des ventofi- 
tez, reâcrrent le ventre , & 
réveillent le delir des fem¬ 
mes. 

C hevre, fa chair* eft 
chaude & feche, acre, vicieu- 
fe, &• nuifiblc à ceux qui tom-, 
bent du haut mal. 

Chevreau, fa chair fc cuit 
aisément,- car par fon mouve¬ 
ment &: fa courte continuelle, 
elle -devient ,plus tendre 
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Il eft purgée de fes humeurs 
fuperfluës. 

Ch i go R : e'e relferre mo- 
de^ément , fortifie le foye 8c, 
leve fes obftradions ; la Sau¬ 
vage eifc meilleure à l’efto» 
machque la fimple ; l’une 8c 
l’autre eft rafraîchiirante , par- 
conséquent tres-bonne aux 
bilieux 8c aux jeunet gens. El¬ 
le mangé en potage, eu fala- 
de', 8c culte fous un gigot de 
Mouton. 

Co c h o n de lait. Sa chair" 
quoique facile à cuire, ne fait 
pas un fang louable , mais 
froid & cru , à caufe de fa 
lenteur 8c humidité naturel¬ 
le. Pour rendre fa chair pure 
& deiieieufe, il faut bien far-> 
eir le centre de Thy m ,d’Hy- 
fope, Sarriette ôc Sauge pour 
-deifecher 8c eonfommeivles 
' K H N 
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glaires donc ils font pleins:. 
Ils ne valent- rien au pitui¬ 
teux. 

. G h o u x , lâchent le ven¬ 
tre quand ils font bien cuits, 
& au contraire ils le refier- 
rent quand ils ne le fontgue- 
res. Ils ne nourrirent pas; 
beaucoup, & engendrent un 
iâng'groffier & mélancolique, 
à raïfon duquel ils font nui- 
iîbles à la, veuë , & troublent 
le fommeil. On croit qu’é- 
tans mangea auparavant les 
autres viandes ils empêchent 
ryvrognerie , & çtans pris 
apres ils la chalfent par une 
fympathie qu’ils ont avec la 
vigne, & une antipathie avec 
le vin. 

Cidre fait de Pommes, 
•étant defegré de, fon marc & 
entièrement purifié., elt un 
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Breuvage non-feulement a- 
greable , mais aufli tres-utile 
aux perfonnes qui ont le £byc 
ehaud & bilieux, & eft con¬ 
traire à celles qui ont l’efto- 
mach froid, & qui font fujet- 
tes aux cruditez & indige- 
fiions. Geluy de Poires- n’eft 
pas fi fain. Au relie la diver¬ 
sité des Pommes. Se des Poires 
le rend plus ou moins excel¬ 
lent. 

Ci t r g K s par expérience 
refiftent aux venins, éteignent; 
la foif & l’ardeur des fièvres , 
& repriment la bile.L’écorce 
qui eft chaude & fcche con¬ 
fite forfitie i’eftomach, favo- 
rife la codion , empêche la 
contagion de la pefte; &: rend 
bonne haleine. 

C i t r o ü i lues froides 
& humides, n’ont du goût que 



iiS La Table 

par faffaiïonnement que l’on- 
y fait, nouriflent peu,-&don¬ 
nent un fang froid, humide 
& excrementéux. 

Coeu R étant compofé 
, d’hune chair folide, dure & 
€oœpa&e,eft.dc co&ion alfez 
difficile-, toutefois s'il ren¬ 
contre un bon efiormch , il 
fournit une nourfture copieu- 
fe, mais gro/fieie si: mélanco¬ 
lique. 

Coins à eaùfé de leur 
fübftance froide & terreftre,' 
arreftent le flux de ventre, 
& ainfi font convenables' 
aux flux de ventre & à 
la diflenterie, pris avant le 
repas , pourvu qu’ils foieiit 
cuits & confits ,• carétans crus 
ils donnent des vèntofitez. 

Co nc o mb r e s , étans 
froids & humides ne fe cfoi- 
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vent accorder qu’aux cfto- 
machs chauds , & bien qu’ils 
foicnt de facile codion, ils 
amaflcnt un mauvais Tue dans 
les veines qui fe pouriffent 
aifément, & allument les fiè¬ 
vres malignes. 

Cormes aflrrïngentcs &c 
profitables aux flux de ven¬ 
tres» 

C oos. La chair des vieux 
Coqs eft dure Sc ingrate, mais 
la decedion lâche le ventre» 
C o (%s_ dinde nouriflent 
beaucoup, mais fe digèrent 
malaifcment, & engendre un 
fang greffier. 


B. 

‘rvÀT TES font plus 
^L/aftiingentes étans fraî¬ 
ches que feches , ils caufent 
douleur dp tefte & enyvreat 
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Ci on en mange trop. Les fe- 
ehes mangées font bonnes à' 
ceux qui crachent je fang K 
aux dyfenteriques, & à ceux; 
qui fôufFrent douleur d’efto- 
mach. 

. E.. 

E ÀÜ froide & humide 
, tempéré la chaleur , dé¬ 
trempé les viandes dans; Fe- 
ûomach : Celle qui eû lege- 
:re s’échauffe & fe refroidit 
promptement,pafle vide & ne 
:caufe point de pefanteur au 
ventre & aux hypochondres.; 
Les herbages" & légumes que 
Ton y fait cuire," fe cuiient en 
peu de temps. Elle eft très* 
commode aux bilieux. & aux 
jeunes gens, mais elle eft ven- 
toile, Qn la peut corriger en 
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\& fâifant bouillir legerc^ 
mène, piDur : atténuer fa fub- 
ftancc gtoffière & terreftre, 
ou en y mettant un peu de 
vin , afin qu’elle paffe mieux. 
Celle de pliiyc que .l’on pui- 
fe dans les Cy ternes, cft la 
meilleure- Se -la plus falubre 
•de toutes, à râifon de fa-lé¬ 
gèreté, de fa tenuité , de fa 
netteté di de fa douceur, 
car elle eft engendrée des va- 
peurs J comme par diftilation. 
Celle dé fontaine ed: propre 
à tout le monde , pourvoi 
qu’elle tombe des montâ¬ 
mes, de qu’elle coule agrea- 
lement fur le gravier de fur 
’ fable. Celle de puits eft 
.aîche ,* crue , groflïere de 
,;rreftre : ce qui fait qu’elle 
affe malaifcmcnt, de qu’elle 
’ e fait pas uriner. Celle de 
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riviere eft mauvaife, eftgnt : 
limoneufç & fo/roppue par¬ 
ies ordures que l’on jette fui- 
v,cnt dedans. Il faut excep, 
ter celle de la riviere de Sei¬ 
ne > qui eft -véritablement , 
faine , Sz mefme très - utile 
aux Malades. Celle des ef- 
tangs & marécages eft la plus ■ 
mauvaife ; elle eft groffiere, 
impure , fardufe , endormiç 
& de mauvais goût. Quant, 
gux eaux minérales, elles 
conviennent plutôt à la gué¬ 
ri ion des Malades j qu’à la 
confommation de la fantc. 

Ecrevisses, à raiipn 
4e la dureté de leur chair 
font de difficile cedion, Le 
manger en çft fort agréable, 
E p e r l a N, fa chair eft 
friable, peu cxcrementçufe, 
§€ _de facile ccdion. 
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£ p 1 N a r d s lâchent le 
ventre, à raifon de leur hu¬ 
midité cxcrcmenteufe. Ils 
excitent mcfme des ventofi¬ 
tez, fi on ne les corrige pat 
des chofcs chaudes. 

F, 

F ENOUIL. Safemea- 
ce chaflé les ventofitez , 
pourveu que la quantité foit 
médiocre : car l’cxperience 
fiait voir que ceux qui en 
mangent copieufemcnt, foufi- 
frent une rétention d’efto- 
mach, & des ventofitez. La 
démence du Fenoüil marin cft 
affez agrtablc ; elle réveille 
l’appetit, elle lève les obftni- 
étions, elle remédié à la jau- 
nifle, elle pouffe l’urine de¬ 
hors , elle rompt la pierre > 
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1% rend la couleur du vîfage 
j .lus belle êc plus agréable. . 
b F e y E s y quoy . que bien 

1 réparées 6c bienailaifennées, 
••/»t venccuics 6e de difficile 
3&ion, engendrent un lue 
lélancolique , dent les va- 
v -urs portées à la telle, ojf- 
| ’quent les yeux, excitent 
* | es fonges terribles 5 -trotî.. 
lent 1 imagination , avec 
o temps peuvent caufer le 
liai caduc, réveillent i;‘amo ur; 
nais e fiant frites & afl'aifon- 
aées de chofes chaudes, elles 
-, re font pas fi : mauvaiés. 

. F ig u e s > nouriffent & 
en graiffent beaucoup : on les 
croit, propres , au 'fable. des 
reins & à rHydropifie,; elles 
font tempfré#s>- 6ç de, %6iç 
lesdhiks d 5 Automne font leg 
groins malfaifans. L^sFigues 
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lèches font chaudes au pre¬ 
mier degré , en approchant 
du fécond r Elles ont plu- 
fieurs ufages, car elles inet-' 
fent, fubtilïfent, nettoyent, 
purgent les reins, profitent 
aux Malades de la poitrine 
niais à v caufe de leur dou¬ 
ceur, elles nuifent aux inflâ:* 
mations des vifcercs par un 
trop frequent ufage, elles en¬ 
gendrent un mauvais fang & 
dés points’ ' v* ~ ! f. 

F o y e eft dun faiig grofi- 
fier & . de tardive eodion ; 
ii eft pourtant de meilleure 
te plus agréable nouriture que 
le poulmon te la rate. 

Fr a is Es rafrnîchifient , 
appailéiit la loir 3 te lâchent 
le ventre ; mais l’cxperlence 
fait connoître qu’elles fe cor¬ 
rompent aisément, 

L ii) 
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Framboises dontl’oJ 
deur & la faveur font très, 
agréables : , rafraichiffent & 
re (Terrent ; elles ont la chair 
humide & mollafie. 

Fr om age en general 
efl de difficile codion, four¬ 
nit un fuc groflier; il cft bon 
neanmoins à ceux qui joülf- 
fent d’une famé parfaire » 
pourveu qu’on le prenne en 
petite quantité, Se qu’il foie 
bien choifi : car le frais ra¬ 
fraîchit , humede & nourit 
davantage, n’eftant point fa- 
lé ; le vieil eft le plus chaud 
& plus acte, donne un mau¬ 
vais fuc, fe digéré mal ? é- 
chaufFe le fang, engendre les 
obftrudions, la gravelle & la 
mélancolie : il nuit à la telle, 
aux dents & à la poitrine ,* il 
excite la foif, il appefantic 
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l’cftomach, & par confcquent 
doit dire défendu aux per- 
fonnes délicates. Celuy qui 
tient le milieu referre le ven¬ 
tre, facilite la codion, car 
par fa pefanceür il fait dé¬ 
cendre la viande au fond de 
l’eflomach , & par fon onf- 
ituofité vifqueufe il forfne fur 
le chyle comme une legere 
croûte, afin de confcrvcr la 
chaleur pour une meilleure 
codion', &empefchcr que les 
filmées ne foieçt portées à la 
telle , & pàr fon aftridioiv 
ferme la bouche de l’clio- 
mach. Le bon Fromage ne 
doit eftre ni trop frais , ni 
trop vieil , falé médiocre¬ 
ment, dun bon goût, de 
fubflance moyenne entre le 
mol & le dur , le gluant & le 
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ASTEAUX engefi: 

U dirent, un fiie greffier, 
appefantiffencI’^ftpmâGh, ref- 
fsrrent iG^eatr^i-f^iifedt des 
çhftr«^.ops : ô£. .dçs-ferwàitéz. 

G e l e’ b de viandes, don¬ 
ne des Ipçce^ ap^L.Mîdades: : 
on la prend par,cn#MeréÊ r m- 
,treies boüdionsôoq luslnri' 

. G i n pE m. Br^oeâ bé>oipsui 
fortifier l’efiomaeb, 6c favo* 
rïfe la coâdon. 

Gir oele s chauds 8c fecs 
au troifiéme degré,, aromati 
ques, • & reirerrans, donnent 
bon goût- au potage , & aux 
viandesoùonlesemployent 
font bonne haleineforti 
fient l’eftomaeh. ^ 

Glandes ou Glanduléi 
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font agréables & plaifantes à 
-mang#r principalement les 
retins de Pore'& de Vache 
qui retiennent la fuavitc du 
lait. • 

- G-éufÔN , foit de Mer , 
foitld^cau douce, eft dé ben- 
Tre mëuriture/ de bon goût * 
& defaciie coclron, pourve 
qu’il ne foit pas noury en de * 
eaux bourbeufes & 4 crmal -' 
tes, ou ‘bien en des -rivièret 
qui reçoivent plufîeurs im 
Hiondices, comme proche le 
grandes Villes. Sa chair e 
moyenne entre le. fec & l’hi; 
-mide : on le mange boiiill 
ou roty. 

Gr a i ss e prife comme 
aliment renverfe Feltomach , 
©te i’appetit, nouritpeu, rem 
les fens hebetez , fe tourm 
facilement émbîie, 6c fc con- 
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fomme en vapeurs. • 

G r en a d e s rafraîchie 
fent> dcflèchenttf reiTer-rfent;, 
principalement les aigres qui 
tempèrent la chaleur de i’e£. 
tomach, le fortifiaitêcrçm- 
pefehent la, pourriture les 
douces enflent ) ôc ne font 
pas bonnes dans les fièvres. 

Grénouilles eftans 
frites font de facile coction, 
& donnent un fuc froid & 
hûrnidc, . r - 

Croiselles blanches 
avant leur maturité , plai-fcnt 
âu goût par leur verdeur, de 
les rouges eftans confites fa» 
fiaîcniflcnt, émôuflent le 
bouillon de la bile>- étàig-nent 
la foif > de arreftent tous les 
flux immoderez. 

Gruau échauffe de deffe- 
che3 &.nourk peu. ; 
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H. 

H ARANG a la chair 
dure , fe cuit malaisé¬ 
ment ; il répand un mauvais 
fuc dans le Icorps, fur tout 
quand il eft (aie. Le frais vaut 
mieux. 

Huile d’Olive qui dk 
celle dont on ufe ordinaire¬ 
ment j foit pour les fritures, 
foit pour les falades , eft de 
nature aerienne , lâche le 
ventre , fortifie l’cftomach , 
& refifte aux venins. Elle cft 
tres-utile aux corps froids & 
temperez, mais contraire aux 
chauds &: aux bilieux. 

Huistres ont la chair 
dure, groffiere & gluante : 
on les mange avec leur eau, 
& on corrige leur crudité 
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aŸec le poivre blanc 1 ef¬ 
frites. 

H y s s o r e cuit la pittiît 
grofliere, & purge la poitriif • 
&: les poülmons. 

L, ’ 

~r A I T U E froide •& hu 
I jj mi dé au troiii éme degrc- 
-donne un fuc louable ,• elk 
ift coatraii© aux pituiteux & 
aux aftmâbiques , -c’eft à dire 
a ceux qui bnt de la peine à 
rcfpirer ; mais clic eft com¬ 
mode au tempérament chaud 
pour temperer la chaleur de 
l’eftcmach, reprimer la bile, 
apparier là foif, provoquer 
le fommeil, éteindre le feu 
de la concupifccnce à l’égard 
des perfonnes à qui là eom- 
pagnie des femmes doit eftre» 
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deflfenduë. 

L a i t froid & humide 
nourit beaucoup & prompte- 
ment, eftla propre nouriture 
des petits, enfans , & même 
des grandes. perfonnçs mai-'i 
grès & phtifiques ,• il engraiü , 
fe, augmente le‘cerveau, di¬ 
late la. poitrine , adoucit la 
toux , amollit le ventre , 1 
.moins qu’il ne foit cuit, api 
paife l’ardeur de " l’urine , 
donne de la force à ceux qui 
doivent chérir leurs femmes, 

rétablit les. corps épuiléz, 
puis qu’il fe tourne facilement 
en lang. Ceux qui font af¬ 
fligez d’en ufer le doivent . 
prendre tiede , frais tiré, &; 
^avoir efté ‘bien purgé aupa¬ 
ravant , paur cmpêcher qu’il 
ne fe corrompe avec les hu¬ 
meurs. Il faut demeurer en 



134 la fable . 

repos apres qu’on l’a pris, de 
crainte qu’il ne s’aigriffe apres 
le mouvement : car il faut 
s’abftenir de manger tandis 
qu’il * fejoumera dans Peflo- 
mach , c’eft à dire pendant 
trois ou quatre heures. Si on 
y mêle du fucre, il né fe coa¬ 
gule & ne le corrompt point. 
Au relie ceux qui font atta¬ 
quez des fièvres, qui fouf- 
frent de la douleur de tête, 
qui font travaillez de la pier¬ 
re , d’obllruètions & de flu¬ 
xions , & les pituiteux s’en 
doivent abllenir. Le Lait 
de femme ell le meilleur de 
tous , il ell tempéré ; il doit 
dire de couleur tre§-blanche,' 
d’odeur fuâve, de faveur 
douce, & de confilfence mé¬ 
diocre. Le Lait de Chcvre 
après celuy de femme ell tem- 
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peré .• en fës premières qualL 
t&z f aftringeàt -ch Les fécon¬ 
dés, 6c partant cdnglutinatif; 
il eft propre aux éthiques. 
Le Lait de Ghévreau plt fort 
iurouXy par - eohfe quént hu- 
me&ant 6c deterfif ofolhdoit 
boire 'avec deux'ou trois par¬ 
ties d’eau , pour avoir meil- . 
leur goût, 6c eftant airifi pris, 
il-ne Le peut cailler > car il eft 
de luy-même de tres-diffi- 
cüe coagulation. ; . il eft bon 
aux éthiques. Le Lait de 
Brebis eft plus grofïîer 6c 
moins fiïrenx , donne une 
nouriture copieu r e, mais qui 
eft moins convenable aux c- 
thiques , parce qu’il fe caille 
en i’eftomach; le m tigre vaut 
.mieux. Le Lait d’Ânefle eft 
froid. & humide aux parties 
fubtiles, grandement fureux, 
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4c t tt^SrbonrfC; nogtkurç ; 

Te caille pas fi-tot en ïeft 0j j 
ntach, & £e diltribuë plus fa- 
cilement? très-propre pour. 
j^raîchir ! & ) l|e^c le ventre,- { 
f affermit- «les dents & les 
enelvg^o il. blanjçliit le tein 
es pâmes. Le Lait de Va: 
he eft groflier , terreftre, 
ras , & de çopiçuie nouri- 
ire /j il n’eft pas ft convena- 
lef âÉtx. phtisiques que les au* 
es , parce qu’il eft de plus 
>rte codion j de fe caille en 
eftomach : Il reflerre le ven- 
re, fi on fait tremperdedans, 
ne bille d’Acier ardente. Le 
.ait clair ou petit Lait coupe 
atténué les matières lentes 
8c viîqueufes qui caufent les 
obftiu&ions , rend les con¬ 
duits ouverts par la faculté 
d’humeder, il nettoye & 
mondF' 
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ffiondifîc par fa faculté aperi. 
tive favorisée de la tenuité 
de fes parties, &■ d’une me, 
di'ocre chaleur ; il débouche 
les conduits des veinés , du 
foye j de la rate & des" intel- 
tïns > ce fàifant une inmfîon 
ou difïolution de medica- 
mens purgatifs, il ouvre de 
purge fans aucune acrimonie. 
- .Laîmpro.yeî , quoy 
qu’elles ayent la<chair molle , 
elles font vHqueu.es de de 
didicilé coélion ^ c’ell pour- 
quoy elles ne font pas faines, 
de ne font recommandables 
que de ceux qui recherchent 
les deltces du gour. 

Langue de Mouton c-ft 
tres-delicate, elle donne une 
nourimre louable quand elle 
eft bien appreftée. Celle de 
vTeaii. approche de celle ô: 
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Mouton. La Langue de Pore 
n’eft pas fi excellente, elle 
excite l’appetit ; enfin celle 
de Bœuf parfumée réveillé 
l’appctit, mais elle eft mal-' 
aisée à digerer. 

Lapin vaut mieux que le 
Lièvre & Levraut, car c’eft 
un animal gay, & la couleur 
de fa chair témoigne qu’il cft 
fanguin , & non mélanco¬ 
lique. • 

Lantilles refTerreni 
le ventre, engendrent un fang 
greffier '& mélancolique, nui. 
lent au cerveau & aux yeux, 
caufent des fonges turbulens.- 
toutefois leur bouillon eft la- 
natif ; elles font dommagea¬ 
bles aux bilieux , mais profi¬ 
tables aux pituiteux ; elles 
n ourriflent davantage ■ cftans 
dépouillées de leurs écorces» 
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qu t tontes entle res. 

' Le v r auT fe Sa chair eft 
humide & agréable , nourit 
bien, & fe cuit facilement. 

L ie’ vr e. Sa chair quoy 
que mal-faine eft favoureufe ; 
elle engendre un fang ter- 
reftre de noirâtre, de donne 
une mauvaife nouriture à ceux 
qui en mangent trop fou- 
vent. 

Limaçons eftans bien 
cuits, fourniffent une nouri¬ 
ture copieufe & gluante, Sc 
conviennent aux éthiques 6t 
poulmoniques. 

L:i mon s rafraîchiftcnt par 
leur acidité; lefuc eft recom¬ 
mandable pour éteindre le 
teu dé la bile, appaifer la foit 
lever les obftruétions, de ncta 
toyer le vifage. 

Limonade faite avec 
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les- Citrons & le v-fucre eft 
grandement irafraîchiflante , 
refifte aux -venins & à la pou- 
riturc, & éteint la, foif des 
fiévreux. ; ^ : - 

Loche , a une cligip 
moyenne entre le fec&l'hu¬ 
mide , de bonne nourifuîe,de 
bon goût. & de^fiwùle ca¬ 
tion, oa la igangê; Fritte bip 
bcüiliic. 


M ACARONS font», de- 
ftinez poiir les 1 volup- 
aieax , mais, il en faut ufer 
fobrement.- 

Ma cep AiNS-, de même. 
Maquereau ., eft à peu 
près femblable au Harang. 

MAQUEREiisE,-£e cuit com¬ 
me un Canard,.elle a le me- 


de S/iifté. 145 

me>. goût & les mêmes facul* 
tez> 

, Me RL ES , leur chair cÆ 
aflez payableengendre un 
fuc medipcrc. Les plus jeiis. 
nés & les ,gras, font des meil¬ 
leurs. 

Merlan', pituiteux. St. de' 
facile codion. 

Merlus:, fa chair cfë fria¬ 
ble, de facile codion, & peu 
excremenceu{e.. : 

Meures-, étahsFmctires, hu- 
medenc grandement & ra- 
fraîchiffept: médiocrement, 
mangées ayant lés: autres 
viandes émeuvent le:ventre, 
autrement elles# fe corrom¬ 
pent aufli-têt Si nouriffent 
peUviï’étans pas meures elles 
arrêtent toutes fortes de Bux. 

Miel, chaud & humide, 
profitable aux vieillards & à 
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ceux dont le tempérament : eft 
froid,mais nulfible aux jeu¬ 
nes gen$ Sc aux bilieux .ft en¬ 
gendre des ventoiitez, quand 
H eft cru ,& G l’on en prend 
par cxccz, il renverfe l’cfto- 
mach. 

îvfcoE t le des'os, pourvu 
qu’on n’en mange point trop 
eft agréable, ; autrement elle 
caufe des naufées & des vo- 
miffemens, elle détruit l’ap¬ 
pétit, elle nuit à l’eftomach , 
elle fc cuit malaisément, SC 
engendre un fuc pituiteux. 
Celle de Boeuf eft la meiilen- 
re, celles de Mouton- 6c de 
Veau enfuitc. 

Moine aux , a ration de 
leur chaleur engendrent un 
fuc mauvais, & excitent la 
luxure. 

M ou.L e s , à peu prés fem- • 
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blancs aux Huiftrcs. 

MouRue ou Moluë es¬ 
tant 'mangée fraîche eft tres- 
delïcate, & falée eû de nou- 
ripirc fort groffierc. 

. Mo ut A- r d e j chaude au 
quatrième degré, échauffe Sc 
cuit les humiditez froides & 
crues > fubtilife celles qui font 
groffieres Se cpaiffcs , attire 
les excremçns du cerveau. 

M o ut o n , la chair, eft 
chaude Se humide y facile à 
digerer ,& engendre un fang 
louable. Les. meilleurs font 
ceux qui fréquentent les mon¬ 
tagnes Se vivent d’herbes fe- 
ches Se odorantes. Ceux qui 
font châtrez Se âgez d’un an 
font les meilleurs de tous,& 
il n’y a. point de chair plus 
faine. 

Muscade , chaude Se feche 
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au fécond degré, meàiQjcîçl 
ment aftringente, fait bonne 
haleine, fortifie reftemach & 
k foye, diminue la rate. \_m 
plus pc fautes ,.mafiives & hu* 
gleufe s font les meilleures. 

M 

N ÀVEàUX , nouriifent 
puiflamment & copieu- 
Ïémènt tuais ils fie cuifent- 

malaifementdansl’eftomach, 
ils enflent & engendrent W 
fuc greffier ; produilent de£ 
ventofitez, engendrent de la 
femence , &• partant- ils allu¬ 
ment le défit de la concupis¬ 
cence: 

Ne fl es; font uriner ; re£ÿ 
ferrent & arrêtent tous flux 
de ventre par leur froideur èc 
leur; fechereflc : Elles font" 

me il- 
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meilleures à manger quand 
elles font molles. 

Noix fraîches, trempées 
en eau & en fel *que l’on ap¬ 
pelle communément Cer¬ 
neaux , prifes en petite quan¬ 
tité , font agréables à l’eflo- 
mach, & chant confites le 
fortifient par leur médiocre 
aftri&ion, empefehent qu’il 
ne fb.lt infe&é de mauvais air, 
refirent à l’effet des poifons, 
ou du moins le retardent. 
Les feches font plus nuifibles 
H. difficiles à cuire, à caufc 
de leur fubflance huileufe ; 

* elles nuifent à la toux &c à la 
voix, caufent de la douleur 
de telle , & parce qu’elles 
font chaudes & feches, on en 
'doit manger apres le poiffon, 
pour échauffer &c deffecher 
ce qui eft yifqucux &: frais 
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,au poiffon. 

NoiSETTiS. -Voÿ^. 

^y-devant Avelines. 

y'/ " 

O EUF S fonceemperoj y 
les jaunes nouriileut 
beaucoup , eftans chauds , 
agréables, de bon fuc, & de 
^facile .eodion j le blanc ^en¬ 
gendre la pituite s fe cuit mal¬ 
aisément , .donne peu dénote, 
biture, adoucit la < chal^r>'& 
arrefte les écoulçmens. Les 
riQeufs Frais font les . meilleurs, 
car ils font pleins d un fuc 
nouriffant, amy de la chaleur 
•naturelle & de la vie ; ils font 
5 moins chauds & fort tempé¬ 
rez. Les Oeufs .molets dif- 
tiilent le lait, &; font.fort 
’4¥^s) car ils. adouçidbnc les, 
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âpretez de la gorge, & IJ J 
chent le ventre. Les Oeufs 
durs nouriffent peu, travail¬ 
lent 8c chargent l’eftomach ; 
donnent un fuc groifier & 
terreftrc, engendrent la graJ 
vellc & la pierre, principale¬ 
ment le blanc. Les Oeufs 
longs font plus friands que 
les ronds, parce qu’ils font 
moins chauds. Les Oeufs frits 
en la poë'ffc engendrent la 
gravelle & la pierre. Les 
Oeufs cuits en leurs coquilles, 
ou fans icelles en l’eau boiiilJ 
lantc , nouriffent beaucoup 
& promptement , ilsaugmenJ 
tent la fcmence, 8e . donnent 
des forces. Les Oeufs à l’o-j 
melette font de tardive diftri- 
bution ; les durs fe cuifenc 
difficilement, caufent des ob- 
atreftent le flux de 

————• •--x t :: 
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ventre , & ' engendrent \ \% 
pierre. Ceux qui fontcuits 
en la braize reflerrentie ven¬ 
tre. 

Qi gn o n s chauds 
mides cftans cuits, excitent 
l’appétit, engendrent la fe- 
mence, font uriner, adou¬ 
cirent la toux, & par fujage 
trop frequent enflent la rate, 
ibleflent l’eftomach & la tête, 
& obfcurciflent la veuë. i; 

. O l i v es fortifient l’cfto- 
inach par leur aftiidion r ex¬ 
citent l’appétit , mais donnent 
peu de nouriture au corps. } 

, Or a nge s font recom¬ 
mandables dans les fièvres f 
pour appaifer la foif. - 

Orge mondé humeéle, 
fournit un fuc louable & fa¬ 
cile à cuire, nourit peu, a? 
doucit la poitrine. 
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O y e domeftique eft très- 
chaude , donne une nouriturc 
copieufe, mais excrementeü^ 
fe, & qui ne fc cuit pas faci¬ 
lement. L’Oye de riviere eft . 
plus froidede difficile coc- 
tion ÿ fc comme elle s’exerce 
davantage, elle n’abonde pas 
tant en cxcremens : l’une 
l’autre eft meilleure quand et. 
le n’a pas pafle un an , mais 
il les faut manger préparées 
avec des allaifonnemens qui 
mcifent & fubtilifent , à rai- 
fon de la gtoffiereté de leur 
fubftance, & de leur tardive 
diftribution. 

O z e.l le eft aperidve, di¬ 
géré , reprime doucement, 
excite l’appetit, adoucit le 
bouillon de la bile, empê¬ 
che la pouriture, principale¬ 
ment la ronde. 

N ü] 
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P. 

P A IN eü le meilleur & le 
plus neceffairc de tous les 
alimens, dont oh ne le laftè 
jamais, & dont on ne fe peut 
.jamais 1 aller ,* mais prenez 
garde de n’en point manger 
par trop, car toute replction 
eft mauvaiic, principalement 
celle du pain. La mie eft M 
partie du Pain là meilleure Sé 
la plus nourilîantc ; la croûte 
dclTeche l’eftomach abreuvé 
de pituite excrementëüfe : elle 
eft contraire aux bilieux, car 
eftant la plus feche partie du 
Pain, rendue telle par la'cha- . 
leur intenfe du feu, elle pro¬ 
duit quantité de bile ,* c’eft 
pourquoÿ ils doivent cbape- 
ler leur pain. La meilleure 
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pour ceux qui en peuvent, Li¬ 
te r eft celle de deffus, pour- 
vcu qu’elle ne foit point-brû¬ 
lée ,• car elle eft plus legere 
& fpongieufe que celle de 
deïFous qui eft tcrreûrc. Le 
Pain de Froment nourit & 
fortifie beaucoup. Ile bon Fro¬ 
ment doit eftre épais;, pelant , 
de couleur jaune, agréable au 
goût & à l’odeur. Le Pain 
de-chapitre fait de la premiè¬ 
re bc plus fubtile farine, donne 
une force bc bonne nouriture. 
à tout le corps. Le Pain chaJ 
lant fait de la farine blutée de 
fafi.ee plus exactement, nou¬ 
rit beaucoup; mais à raifon de 
la tenuité , il rend le fang 
trop fubtil. Le Pain fait de 
toute la farine fans la bluter 
& falfer, tel qu’eft le Pain des 
païfans S t des pauvres, ne 
N SI; 
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sourit pas beaucoup, maisti 
n’eft pas nuifible ; # le cuit ai¬ 
sément, de ne caufe point 
d’obftru&ions : . Le Pain de 
Seigle eft bon aux perfonnes 
trop grades, car il les deffe- 
ehe, de aux femmes pour 
conferver leur beauté, car il 
- purifie le fan g. Le Pain de 
Froment de de Seigle mêlez 
enfemblc eft très - excellent, 
pourveu que le Froment ex¬ 
cédé : fi tous craignez d’eftfe 
trop noury, particulièrement 
en Efté , ajoutez au Froment 
le tiers ou ïe quart de Seigle, 
pour rendre le Pain plus fou- 
pie , de empefeher qu’il ne ic 
feche plutôt. Le Pain d’Oige 
n’eft pas bien nouriflant, mais 
il eft beaucoup râfrarchiftant 
& deterfif. Le Pain de Son 
qui n’eft propre que pour les 
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èhiens, quoy que les pauvres 
en une extrême difette en 
mangent* lâche le rentre, à 
eaufe de fa vertu deterfivev 
Le Pain fait avec le bled 
boüilly, affaifonné comme le 
Ris qu’on appelle Fromentée, 
efi félon l’experiencc de Ga¬ 
lien , de codion très-diffi¬ 
cile; neanmoins s’il rencon¬ 
tre de bons eftomaehs, ilnou- 
rit & fortifie beaucoup ceux 
qui en peuvent ufer. Le Pain 
bien pétry fe cuir & fedii- 
tribuë promptement ; car le 
levain efiant une pâte^a demy 
corrompue , acquiert par fa 
chaleur étrangère une acri¬ 
monie, dont il communique 
fa vertu à la pâte nouvelle¬ 
ment pétrie , laquelle en eftant 
échauffée, le Pain devient 
plus léger àc de meilleur goût; 
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mais U faut qu’il foit cuit s* 
vcc un feu médiocre, car le 
grand feu rôti (Tant d’abord 
la fuperficiè du Pain, le brû¬ 
le & deffieche trop , cepen¬ 
dant que le dedans demeure 
çrud & mal préparé, &lepei 
tit feu cuit médiocrement le 
deffiis, & larde le dedans en¬ 
tièrement crud, Le Pain raf- 
fis de fcpt a huit jours ayant 
perdu la meilleur partie de fa - 
faveur^ pour edre .trop Lee: & 
terreftte,. eft de dure & diffi¬ 
cile. coéfron.,. déc.end lente¬ 
ment , reflerre le ventre> fé 
change: en un fuç greffier & 
mélancolique. Le Pain chaud 
échauffe l’eftomac h- ,’ & bien 
qu’il fort promptement digéré, 
neanmoins à caufc qu’il a je 
ne fçay quoy de vi"queux, 
il décend fort lentement, 
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iurcharge les inteftins, Sc àltej 
re la perfonne. La vapeur du 
Pain chaud réveille & réjouit 
le cœur de ceux qui font tom¬ 
bez en fyncope. Le Pain œillé 
tel qu’eft le Pain dé Gonellc 
à Paris, & le Pain molet, eft 
îcger à l’eftomach, de promp¬ 
te nouriture, Se de facile co-' 
dion > mais il pâlie légère¬ 
ment ; car félon Hypocratc, 
des alimens qui nouriiTent 
promptement, les exa&ions 
font vîtes & foudaines. Lë 
Pain trop falé échauffe le fang 
& combat l'humidité radica¬ 
le , mais falé médiocrement 
le rend plus agréable au goût, 
& fait qu’il caufe moins d’ob- 
ft radions. Le Pain de Ris Se 
de Milct eft allez lavoureux 
quand il eft tendre & mangé 
à la fortie du four ,* mais 
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quand il eft fcc , il eft fort 
défagrcable. Le Pain dA- 
voine eft amer , peu nôurîfi 
fant j & n’cft propre que dans 
une extrême ne ce dite. 

Panades font propres 
a ceux qui naturellement yoti 
par maladie ont l’eftomach 
debile : Les meilleures fe pré¬ 
parent avec la mie , & quel¬ 
quefois le chapelais de pain 
pulvérisé, le blanc de chapon, 
l f eftomaeh de Perdrix, jaunes 
d’œufs préparez avec le boüil- : 
Ion du pot , & quelquefois le 
jus de Mouton. Cette nouri- 
ture eft convenable aux vieil¬ 
les gens, qui n’ont plus de 
dents.. ■ 

Panets. Voyez cy-de^ 
vaut Carotes. 

Pastes chaudes bouchent 

2e enflent, & eftaiis duresi. 
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tiédies U chancis-, ils deffe- 
cheac & produifenc la me-? 
lancolie.- - - 

Pirc h e de Mer & d’eau 
douce. Sa chair eft faine,' 
fur tout quand elle eft nourfè 
parmy les rochers & lieux 
Sablonneux, dans les eaux 
coulantes, claires & rapi¬ 
des. • 

Perdr ï x fcchc & nulle¬ 
ment cxcremcnteufe, de fa¬ 
cile codion, & qui engendre 
un fang loüable & copieux, 
v P e s c he s froides & hu¬ 
mides de leur température, 
font de mauvais fuc, s’aigrif- 
fent &c fe corrompent aisé¬ 
ment u On les corrige avec 
le vin. Le noyau a la faculté 
de nettoyer &: dlneifer. Les 
Pefchcs confites font agréa- 
blés, rdïerrent le ventre. 
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Persil mangé erud ou 
cuit cft agréable & profitable 
à l’eftomach ; il eft tellement 
chaud , qu’il provoque les 
menftrues, fait uriner , &: 
chaflcr la pierre. Si nous en 
croyons, Pline, fôn trop fre¬ 
quent ufage fait devenir les 
hommes & les femmes fie, 
riles. ' ^ 

P h a i s a n, recommanda¬ 
ble par la deücatefie & la 
facilité de la codion. 

. P i g e o n s de difficile co¬ 
dion , engendrent, un fuc 
greffier j qui cft bien fouvent 
la matière des fièvres putri¬ 
des. 

P ige o n ne a ux priai 
cipalement bouillis font re¬ 
commandables pour les fains 
& pour les Malades. 
Pignons font de diffi-j 
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elle co£Hon, iiourifTcnt beau¬ 
coup, & engendrent un fang 
bon &: greffier, remédient à 
la poitrine, à la veffie & aux 
reins, profitent aux perfonnes 
maigres, &: réveillent l’amour 
languiffant. 

Pï M PENE LL E chaude & 
feche au commencement du 
fécond degré , aperitive , 
rompt la pierre : On en met 
dans le verre, pour boire frais 
en Elle. 

P l u v ier s femblabïes aux 
-Rameaux, cy-aprés. 

Poires auftcrcs cftans 
«mangées après le repas, par 
leur aftriction fortifient & fer¬ 
ment , l’eft omach ; WÊ& cftans 
mangées avant le repas, elles 
reflérrent le ventre : les crues 
engendrent des ventofitez ; 
«mais eftans cuites ou confites^ 
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elles les empêchent. On 
croît que les Poires fauvages 
font fort propre contre le ve¬ 
nin des Champignons, ief- 
qucls elles dépouillent de 
leur faculté d’échauffer car 
eftans pefantes, elles lâchent 
le ventre > & font avec elles 
fortir les Champignons avant 
qu’ils ayent répandu leur ma¬ 
lice. Le Vin corrige la cru- 
dite de la Poire, & cuit ce 
qui eft en elle de plus dur & 
terreftre, afin qu’elle foit plus 
legere àl’eftomaçh, & ne le 
refroidiffe point ; mais com¬ 
me le Vin eftant attiré par 
les veines entraîne avec luy 
le fuc des Poires tout crud, 
on ne doit pas faire fon pre¬ 
mier repas de Poires, il faut 
-commencer parquelquechofe 
de meilleur. 

P pis 
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T o i s cuits promptement 
font de meilleure nouikuie 
que ceux qui font longtemps 
à cuire , 5c quelquefois s’en- 
durciffent dans l’eau : Eftans 
écallcz,• ils donnent au corps 
une bonne nonriture, parce 
qu’ils ne font pas fi venteux 
que les autres légumes > cuits 
avec le Lard 6e l’Andoifille, 
font fortfavourcux, mais mal- 
fains , dautant que la chair 
falée fert à multiplier les hu¬ 
meurs terrelires engendrées 
parles Pois-; mais le bouillon 
en d délicieux & fain, prin¬ 
cipalement quand il efi: affaL 
fonné de racines de Perfii> 
Cappres , 5c autres bennes 
herbes. Les gros valent mieux 
que les petits, quand iis font 
revêtus, de leur écorce ; iis 
ipnt de dure coction, travail- 
' ^ : O “ - 
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knt i’eftomach & les inteffins; 
Les Pots promptement boüilJ 
lis font venteux , eftans friJ 
caflez ils le font moins, mais 
auffi ils chargent davantage 
l’eftomach : donc pour man¬ 
ger de bons Pois, il les faut 
paffer &: purifier de leurs é-' 
corces, & referver la moelle 
feule. Les Pois chiches ex¬ 
citent lïirîne , vuident le fa¬ 
ble des reins, & diminuent la 
piefre, dégorgent les obftru- 
étions, engendrent du lait & 
de la femence, & nourilfent 
beaucoup , fi on les prend en 
bouillon. 

Porc. Sa chair nourit 
beaucoup , mais elle fe cuit 
malaisément, engendre des 
humeurs groflîeres de vil- 
- queufes, qui caufent des ob- 
ftruétiqns au foye de aux ve^ 
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nés ; Elle n’eft propre qu’aux 
Païfans &: aux Laboureurs, 
Ceux qui n’ont qu’un an ou 
deux eftans bien nouris en-’ 
graillez, font beaucoup.nou- 
riffans, pourvu que l’eftomaçh 
foit fort ,* mais les vieux & 
non châtrez, foit falez, rôtis,' 
parfutnez ou bouillis, don-, 
lient une nouriture très - mé4 
.chante. Les meilleurs a manJ 
ger font ceux qui paillent aux 
montagnes, parce que la hou-' 
riturc fcche , & la fubtilité de 
l’air corrige en partie leur hu- 1 
midité : En un mot les Porcs 
des montagnes font les mcllJ 
leurs à manger ; mais ceux 
des valées &: marais, à caufe 
de la graille emportent le 
prix. 

. Phe’ a la chair molaffe 
peu friable , & fort excremen^ 
O ij 
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teufc , plus plaçante au goût 

que profitable à la fantë. 

Poivre noir & rondeif 
te plus propre & le plus ordi¬ 
naire a faire des fauecs; mais 
parce qui! eft brûlant'&cor- 
rofif, ii n’en faut pas beau¬ 
coup ufer, & il le faut terni 
percr de quantité de vinaigre:: 
11 cuit j digéré & dillbut la pi¬ 
tuite groiiiere qui refroidit 1b 
cerveau, i’eftomach & les in- 
teflins, eaufe des rhumes 
froids , détruit l’appétit, Sr 
donne au ventre dés coliques 
& tranchées ; il fortifie l’efi 
tomach , & favorife la co- 
éfion. Le poivre long eft 
moins corrofif que le rond > 
plus amy de l’eftomach. Le 
blanc à moins de chaleur. 

Pommes font douées 
d’une humidité froide & ex- 



de Santé. 

crementeufe, nouriffcnt peu, 
& donnent au corps>ajn fuc 
nuifitde, ; .Les douces font de 
meilleur-fuc, & eftans prifes 
avant les autres viandes, elles 
amoliiffént le ventre : Les ai¬ 
gres fi . le ventre contient un 
fuc greffier , elles l’incifent * 
le pouffent dehors » & ren¬ 
dent les. deje&ions humides ; 
fi le ventre îi’eft point farcy 
dimpuretez, elles le reffer- 
rent davantage : Les aufteres 
ou âpres refferrent &c forti¬ 
fient, o’eft pourquoy on les 
doit manger après le repas r, 
Les crues caufent des vento- 
fitez, qui excitent la faculté 
expultrice des inteftins ; & 
les cuites ramolliffent le vem 
tre. 

P o r r é a u x chauds au 
«roilicme & fecs au fécond. 
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degré, profitent,à.lafturcuu 
difficulté de refpirer, guciiil 
$ant les vieilles toux, : aident 
à cracher, lâchent le ; ventre, 
excitent îurine , réveillent 
1 amour, ouvrent la matrice , 
rendent les femmes fécondés, 
& donnent du lait aux Nou- 
ïices : toutefois les femmes 
bileufcs, & celles qui font iu- 
jettes aux douleurs & tour- 
noyemens de tête , doivent 
s’en abftenir ,• ils; font propres 
à ceux qui' abondent en pi¬ 
tuite excrementcufe, laquelle 
ils attirent du cerveau, l’ar¬ 
rachent & détournent des 
poulmons , ce qui fait qu’ils 
rendent la voix bonne. Si on 
en mange trop fouyent , ils 
caufent la douleur de tête, 
gâtent les gencives. 
Poule. Sa chair cft"plus 



de Santé. 167 
délicate, plus grade & plus 
tendre en Hyvcr, & engen-; 
dre un fue plus louable. Les 
.meilleures Poules à manger 
font les jeunes , Sc qui n’ont 
point encore fait d’œufs. 

Poulets font meilleur ê 
en Efté, principalement les 
mâles ; iis ont une fubftance 
plus tenue, ils fe cuifent 
digèrent facilement, & par 
confequcnt font tres-prôpres 
aux Malades. 

Pourpier arrête par fa 
froideur les fluxions biïicufcs 
& fanguines, chaffe les vers, 
reprime les fougues & la vio¬ 
lence de l’amour, adoucit les 
inflâmations, remedie par fon 
humidité vifqueufe à l’en- 
gourdilTement des dents cau- 
féc par les alimens acides , Sc 
eftant mangé il éteint la 
>foif. 
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Prunes de Damas eftanV 
prifcs devant les autres , par 
leur lanteur & leur humidité 
-fâchent le ventre, rafraîchit 
fent & humeftent, par con- 
fequent profitables aux bj. 
lieux ; mais parce qu’elles 
engendrent des cruditez , el¬ 
les nuîfcnt à l’eftomach. Les 
Prunes font convenables aux 
perfonnes qui ont fait vœu 
de chafteté , mais elles ne 
conviennent gucre aux jeu¬ 
nes mariez-. 

P R u n e l l e s 'rafraîchit 
fent & reflerrent. 




R aisins meurs nmi» 

riflènt beaucoup, & ont 
peu de mauvais fuc : Les doux 
font plus chauds, & eftans 
mangez -au commencement 
du repas, tiennent le ventre 
lâche : Les âpres & aigres 
font plus froids, & refferrent 
davantage ; les vineux tien¬ 
nent le milieu dans la temi 
perature ; les frais troublent 
le ventre, enflent l’eftomach, 
& nuifent à la tête. Ceux qui 
ont efté attachez au plancher 
font moins nuiübles , parce 
que toute leur humidité a efté 
épuifée. Les cuits nouriffent 
davantage ; & s’il font doux, 
décha rgent? tempérée, font 
P 
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familiers au foye gui n’eft 
point énfiâme, profitent aux 
maladies de là poitrine ; & 
siis font âpres, ils fortifient 
fcftomach , & rdTcrrent le 
ventre. 

Ras le effd’un excellent - 
^manger, U dépareille nouri-; 
ture que la Caille. 

R a ïe cartilagin^ufe j 

.difficile codion. 

R a y e s ; ont à peu pris les 
mêmes vertus que les Ma ? : 
veaux .eftans man gées crues ; 
Elles, forît .difficiles:- à mâcher, 
ont un fuc. acre ^ccorrofif, 
fe . corrompent en Eeffomach,. 
gâtent les? dents, parla vapeur 
féfide qui exhale de leur çor^ 
ruption> E’eau .elfe fouveratne 
pour rompre la pierre des 
teins ac de la veffie , chafie 
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les gros flegmes qui empef- 
chêne d’uriner, Elles font 
venteufes ,. & engendrent 
beaucoup de femence par¬ 
tant foumiflent de matière 
pour bien rendre le devoir 
conjugal. 

Refforts chauds au 
troiiléme degré, fecs au fé¬ 
cond, atténuent, ncuriflent 
peu, fe cuifent malaisément, 
nuifenr à la telle & à i’efto- 
mach, & aïnfi excitent levo- 
miflement & le flux de ven¬ 
tre , gâtent les dents , font 
incommodes à la veue, & 
contraires aux venins, don¬ 
nent du lait en abondance 
aux Nourices, font uriner , 
remédient aux aefretiques, 
font nuiliblcs aux bilieux , 
parce qu’ils engendrent un 
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fang acre & crud. 

Renard. Sa chair eft 
acte, de mauvais goût, pro¬ 
duit un mauvais fuc, partant 
nullement , bonne à manger, 

R ô.auE T T e ^échauffe & 
humeéte, produit des vento- 
lirez, augmente la femence, 
excite les vieillards à l’amour^ 
mais comme elle bielle la tê¬ 
te de je goût, on la* doit 
mahger avec la Laitue. 

Rouget. Sa chair eft 
blanche, dure, feche 5e fria-' 
bîe, & partant de bonne nou- 
rlture, 

; 

O A F F R A N chaud au feJ 
^Jccnd degré , x réjouir % 
coeur 3 empetchelyvrogne- 
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- rie'," donne des aiguillons à 
là chair, concilie le fomtnêîL 
Si Ton en croit Dîofcoridè, 
eftant pris au poids de trois 
dragmes avec du Lait, ' il 
donne la niort. 

S a n g de quelque maniè¬ 
re qu’on l’apprefte eft" excre- 
menteux > & de difficile co- 
étiori, principalement celuÿ 
de Bœuf & de Porc. Celuy 
de Lièvre elï plus favou- 
l'eux. 

S a r-d I NES falées en¬ 
gendrent un mauvais lue, les 
fraîches font moins- mauval- 
fes. 

S a r c e E l i. Sa chair eft 
délicate & de bon goût. 

Sarriete lubtîlife la p if 
tuite , refout .les ventohtez ., 
facilite .la côdion ,* aiguife la 
- P ii; 
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veuë, fait couler i’iirfnè & lei 
menftruës > & réveille f amour, 
endormy. 

S a u m o n a la chair durej, 
de diiiicile coétion , & quË 
donne au corps un fuc gref¬ 
fier. 

Sel ote _ l’in {ipidi'té des . 
viandes 3 & .leur donné ban 
goût j réveille rappesit, ref- 
ferte reftèmadb).. confomEne: 
les ilégmes qui .relâchent 4ç$ : 
tuniques, deiïeche l’humîdf- 
te : , mperrâuë des viandes,* qui; 
les rend infipldes, & leurim-. 
prime une faveur agréable. 

Serpolet efê agrea-hfe- 
au goût, fait-couler idri&e 
les menâmes.. 

Sole, vulgairement ap¬ 
pelée la Perdrix de la Mer,. 
Sa chak eg: dure^Sc g&aafe 
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elle fe garde longtemps fans 
fe gâter , & elle cft même 
plus iavoureufe eftant châifée, 
que mangée fur le champ. 

Sucre chaud aiguife & 
fûbtiiife les humeurs gro/îîc- 
ïes &; gluantes , levé les ob- 
fèmdions., fait couler l’urine } 
& mêlé avec de l’eau tempere 
la chaleur, &rcnd les Sirops 
& Confiture s^/pkis agréables. 
Le Sucre Candy eft ben à h 

toux.- r - * ■ - 

' T. 

T ANCHE. Sa "Chair efir 
ferme & folide ; elle 
efi meilleure frite que bouil¬ 
lie , mais malfaine* , parce 
quelle eft limoneufe. 

T au r e a u. Sa chair eâ 
P iiij 
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grolftcre & dure , fechc èà 
ftbreufe, & de mauvais fuc. * 
Thym, fubtilife , inçifè; 
refout, leve les obftructions, 
diiïipe les ventolirez., tire la 
pituite & la bile noire. Ses 
fleurs agréables aux Mouehesy 
donnent une fentcur & une 
©deur plaifante au Miel. 

T O UR XER E LLES. Leur 
chair donne une nouriture fe- 
che & modérément chaude ; 
elle reiïcrre le ventre , repaie 
la mémoire, aiguiiç l’cfpritv 
&: eftant rôde profite aux, 
corps humides. 

Truite de Mer eft de 

tres-bolinc nouriture, & peu 
excrementeufe. Celle des 
étangs & viviers eft plus 
grafte & favoureuCe,, mais 
moins faine que celle des fix 
vieres*. 
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Trufles font terrcftres 
H infipides , engendrent de 
grofies humeurs, font de dif¬ 
ficile codion , & fi l’on en 
mange trop , elles caulent 
l’apoplexie Bt la paralyfiè 
On les croit des amorces à '% 
concupifcence. 

% 

V ANNEAU. Sachaff 
pâfFe légèrement, en¬ 
gendre peu d’cxcremens , St 
eft tres-delicate. 

V E A U'. Sa chair efî tem¬ 
pérée, de bon fue > SC de dif¬ 
ficile codion. 

Verjus eiï aftringent, SZ 
parconiequent bon à fortifier 
l’edomach. 

Veron a une chair moyen* 
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.ne entre l’humidité & le feci 
.& fe mange frit ou 'boüillyv 
Vin, quand il eit pris. a- 
vec modération rétablit les 
forces, aide la co&ion par la- 
force de fa chaleur, fait cou¬ 
ler Les viandes par k tenuïer 
de fa iiibltan.ee , ouvre les. 
pores , réveille la nature à l’é- 
vacuation desexcremeni, itv 
eife U. cuit la pituite, terni’ 

. pere la bile,,8£ la poififc par 
les ’veSïter -Jk par les- ihsitfsv 
adoueit la mélancolie ^réjouit: 
le; cœur , rend la couleur du 
viiage vive, repare la-diSk 
pation des écrits , augmfente? 
la chaleur, nourit le corps, 
& fortifie toutes* les faeufiez^ 
S eit chaud & feè par £aqua~ 
litémais humide par fa fub-> 
Jkoce, parce qu’en.rroutif- 
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r {ânt -,tjb répare 'T4cotüemeat 
4e la fuManœ hampe > il ra- 
fraîcbit 'par* accident quand 
on en prend par trop , à tari¬ 
fe cle l’opprefîion de la cha¬ 
leur de de 4?amas des cxcre- 
„mehs f e’eÆ ppurqïioy il dé¬ 
truit la température dudhye, 
£e blcffe lé; cerveau lest 
nerfs , altéré le fenti'mcnt de 
ïc mouvement, de rend rhbm- 
mc incapable de vacquer 
aux affaires civiles de domef- 
tdques : Ï1 fortîîSe les gcnc& 
ves> affermit les dents, cm- 
-pefche la carie, ôte le limaii- 
•. qui eft attache : autour des 
dents , & rend d’haleine plus , 
douce quand on sen lave In 
•Bouche, hc Vihpaillet c &le 
plus chaud de tous, de le, plus 
.propre à la cadiondes. viaru 
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des : Tel eff le Via de Èhafel^' 
de Baune eh Bourgogne, & 
de Champagne : Le' rouge 
engendre beaucoup de lang,'. 
le verdelet eft propre aux bi¬ 
lieux- , le'vieil & qui porte peu 
- d’eau , convient aux valétudi¬ 
naires ot aux fiévreux ; le 
noir eff grôffief, nêpaffe pas, 
niais if eff bon pour les gens 
de'travail, car U nourit beâû- 
: coup ; 1er blanc nourit ’éê tféJ 
•chauffe point, mais il pouffe 
lés urines & les meurs par lu 
tenuité dé fa iubfiàncc : tel 
. eft le Vin d’Anjou. Le' Vin 
qui frappe dibordau nez : eft 
. propre à réparer le§ efprits>; 
-mais eftant fubtil en vapeurs, 
il :monce d’abord à la tête : 
Le doux comme le Vîii d’Àr- 
bois , JSatfuraube & : les: Viflp 
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bburus',' æxeite la foif & les 
vçîitofitçz.» augmente la bile, 
htimede le ventre, facilite les 

crachats , & ainfi.eft amy de 

la poitrine ; mais parce qu’il 
bouche , il cft ennemy des 
vifeeres : L’auftere ou âpres 
fortifie leftcmach par fon.af- 
tridion, adoucit la bile., ar- 
relie les fluxions & les éva¬ 
cuations cxceiltves > reflerre 
le ventre, & ne fait point de 
ctfial; à la tetc. Le Vin trop 
vfeux acquiert de l’amertume,’ 
& ?.infi perd fon {uc louable 
& noudfiant Le nouveau 
empefehe l’urine de couler ; 
caufe bien fouyent le flux de 
ventre , & engendre la gra-i 
velle. Celuy qui tient, le rai-' 
lieu eft le meilleur de tous. 
Le Vin tenu ôc fpbtU niefl: pa? 
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bien nouriffanr^ mais il paffe 
promptement ; il atténué & 
iiiciie les humeurs grofôeres, 
& fait couler le groffier,* Tel 
que. peut cftre le Vin de Bor¬ 
deaux &mefme celuy du 
Gallinois, engendrent un fuc ’ 
épais-, nourîfeit beaucoup, 
pourvu- ’quei l’eftomach foit 
bon. Celuy- qui tient le mi¬ 
lieu;, e’elba dire qui ü’eli ni 
trop délié, ni trop épais, en¬ 
gendre des humeurs médio¬ 
cres. Le Vin aqueux eü bon ' 
aux fiévreux , au cerveau &: 
aux nerfs, parce qu’il n’efi 
point vaporeux ,• il ne nourit 
pas beaucoup, mais il paffe 
promptement par les veines. 
Le fort & généreux nourit 
beaucoup, fortifie i’eÆomach, 
eohauite le corps , provoque 
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gl’amoür, démonte à fe; tête, _ 
s'il rfeif sien trempé. Les - 
Vins étrangers>_ comme d’Ef- 
pagne, de Canafie, de faint 
Laurent, de Maderre & au¬ 
tres , échauffent beaucoup 
-fortifient Teffomach » {ont 
bons aux pituiteux & aux 
vieillardsmais les jeunes ô£ 
bilieux n’en doivent pas faire 
débauche. 

V-ijj a igB-E frais Sc fec 
de fa nature, toutefois parti¬ 
cipant de quelque acrimonie, 
fubtiiiie les grofîiéres hu^ 
meurs, incife celles qui font 
égaillés , dégage les obftru- 
élions, tempere la chaleur, 
appaile les inflâmations , ar- 
refte les fluxions , éteint la 
foif, aiguife l’appetit, arrefte 
nmpetuofité de la bile , èc 


ïSg La Table de Samè: 
par conicquent*cft commode 
aux bilieux , & incommode 
aux mélancoliques. 



